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Programme UniversiTIC

Programme partenaire

Version finale

1. Description du contexte du projet

1.1. Contexte du projet

· Origine et élaboration subséquente de l’idée (identification et processus de formulation)

· Avril 2005 : La conférence académique de Kinshasa et l'inauguration du Backbone

Du 6 au 8 avril 2005, le VLIR-UOS a organisé avec les universités de Gand et de Kinshasa une grande conférence académique, intitulée « L'apport des universités belges dans le désenclavement des universités congolaises : communication, échange d'information et coopération ». Cette conférence s’est déroulée à l’Université de Kinshasa.

Axée sur le développement de l’Enseignement Supérieur et Universitaire en RDC, cette conférence poursuivait un double objectif : d’une part, identifier les défis et les potentialités des projets actuels et passés et, d’autre part, réexaminer les modalités de la coopération universitaire. En quoi peut-elle contribuer au désenclavement des universités et à l’amélioration de leur qualité dans leur triple fonction d’enseignement, de recherche et de service à la société ?

La conférence entendait également interroger la stratégie de communication, d’échange d’informations et de coopération des acteurs du développement de l’enseignement universitaire en RDC. Concrètement, il s’agissait d’initier des partenariats et une politique de coopération universitaire à moyen et à long terme.

L’inauguration du Backbone a montré une belle réalisation de l’objectif essentiel de la conférence qui était le désenclavement. L’introduction des Nouvelles Techniques de l’Information et de la Communication est utile dans le sens où elles facilitent l’accès aux informations sur les questions du développement en RDC (sites internet et banques de données).

Le sens et les avantages de ce désenclavement ont amplement été débattus lors de la conférence et des applications et exemples concrets ont été présentés :

· Soutien à l’administration ;

· Soutien aux activités de recherche ;

· Soutien aux services d’information (bibliothèque) ;

· Soutien à l’enseignement (pédagogie, administratif, socio-culturel, professionnel) ;

· Ouverture des universités sur le monde des instituts scientifiques, de la littérature, etc.

· Juin 2006 : La mission d'identification CUD-VLIR-UOS-DGCD

Le CIUF-CUD et le VLIR-UOS ont indiqué leur volonté de financer un programme transversal NTIC en RD Congo dans le cadre de la coopération universitaire, programme commun 2006-2007. Cette décision a été prise par les bureaux de chaque organisation et est soutenue par la DGCD. Intéressé par le projet ambitieux, le Ministre de la coopération alloue un budget exceptionnel au programme.

Le CIUF-CUD et le VLIR-UOS optent pour une collaboration avec un nombre réduit de 7 universités congolaises : Université de Kinshasa, Université de Lubumbashi, Université de Kisangani, Université Pédagogique Nationale, Institut Supérieur des Technologies Appliquées, Facultés Catholiques de Kinshasa, Université Catholique de Bukavu. Ces universités ont été choisies de façon participative. 

En juin 2006, une mission d’identification du projet a eu lieu au Congo.  Cette mission était composée de M.Rémon (CUD), R. Abboud (CUD), J.-J. Dohogne (VLIR-UOS), D. Molderez (DGCD).  Elle a visité systématiquement les 7 universités partenaires du projet.  Les principales conclusions de cette mission sont la valorisation des expériences acquises à l'UNIKIN et l'UNILU, la mise en commun des ressources et de l'expertise pour l'ensemble des universités pour réaliser des économies d'échelle et renforcer les collaborations entre universités.

En octobre 2006, à l’occasion des cérémonies du 50ième anniversaire de la coopération universitaire avec la RDC, les 7 recteurs des universités partenaires ont été invités à Bruxelles.  Durant ce séjour, la décision a été prise d’organiser, début 2007, à Lubumbashi un atelier de formulation du projet, avec la participation des recteurs et des responsables locaux du désenclavement de leur université. 

· Mars 2007 : L’évaluation externe des 2 projets de désenclavement à l’UNIKIN et l’UNILU et l'atelier “Désenclavement numérique des universités” à Lubumbashi

L’atelier-séminaire « Désenclavement numérique des universités congolaise » s’est déroulé à Lubumbashi du 12 au 16 mars 2007, en présence de tous les recteurs et de leurs adjoints impliqués dans le désenclavement. Les organisateurs ont invité les experts d'Education for Change chargés de l'évaluation des projets Backbone de l'UNIKIN et du désenclavement de l'UNILU à présenter leur rapport intermédiaire de mission comprenant l'évaluation du fonctionnement et de l'intégration des 2 unités et les recommandations générales.  

Durant ce séminaire présidé par Marc Nyssen (VLIR-UOS) et Marcel Rémon (CUD), les arbres à problèmes, arbres à objectifs et cadres logiques pour les différents projets locaux (par université) ont été établis et confrontés entre eux.  De même, le programme transversal articulant entre eux tous les projets locaux de désenclavement a été discuté, chaque université précisant ce qu’elle attendait du programme transversal et ce qu’elle comptait y apporter.  Ces informations sont reprises dans les projets de chaque université.  

· Octobre 2007 : La première formation technique UniversiTIC et le partenariat eb@le

Suite à l'atelier sur le désenclavement numérique des universités, les 7 Recteurs ont proposé deux candidats à la formation des responsables informatiques. Ceux-ci ont fait l'objet d'une présélection sur dossier et sur entretien réalisé par l'équipe du CEDESURK-CNF en septembre 2007. Les Recteurs ont pu remplacer les candidats non retenus.

Du 1er octobre au 7 décembre 2007, le CEDESURK et son Campus numérique francophone ont organisé la formation dans leurs installations. Les 14 stagiaires venus de Bukavu, Kisangani, Lubumbashi et Kinshasa participaient à la première formation aux NTIC organisée dans le cadre du programme. Cette formation était également ouverte aux informaticiens de l'université protestante au Congo (UPC), l'université Kongo et l'université du Burundi en raison de leur participation au projet d'interconnexion des universités ou des synergies entre projets de coopération universitaire.

Cette formation animée par des formateurs des universités belges et congolaises durant 9 semaines a permis de former un binôme pour chaque université qui aura la responsabilité de gérer le réseau local et un service informatique minimal. Les stagiaires ayant suivi cette formation sont amenés à l'issue de la formation à participer à : 

· la conception et la mise en place d'un réseau local,

· la configuration et l'administration des serveurs,

· la gestion technique de la connexion Internet,

· la mise en place de pools d'ordinateurs,

· la gestion administrative d'un centre informatique, assurant les services de maintenance et dépannage occasionnels, et offrant un appui technique aux projets TIC (mise en ligne de sites Web, de plateformes collaboratives, d'informatisation de services, etc.)

Entre temps, un projet de réseau numérique universitaire national pour la RDC (NREN), intitulé eb@le, a vu le jour, soutenu par les mêmes acteurs universitaires, auxquels se sont adjoints d’autres universités congolaises et des centres de recherche (UPC et UK).  Ce projet est en cohérence avec le programme UniversiTIC : en effet, il s’agit d’une mise à la disposition des universités d’un intranet permettant l’échange d’information, et la réduction des coûts de bande passante. Pour cette raison, un module spécifique est organisé en fin de formation, pour lancer le partenariat avec l'entreprise de téléphonie ZAIN RDC (ex-CELTEL RDC) et le CEDESURK.

Ce module organisé sous la forme d'un séminaire de lancement du réseau interuniversitaire eb@le en présence des Présidents du VLIR-UOS et de la CUD et du Directeur de BELNET présente les choix technologiques de ZAIN RDC pour l'interconnexion des universités, permet aux techniciens rassemblés pour l'occasion d'élaborer le cahier des charges technique et le planning de déploiement du réseau eb@le. La cérémonie de lancement du projet de réseau en présence du Ministre de l'ESU et du Vice-Ministre de l'EPSP clôture le séminaire avec la signature du partenariat entre le CEDESURK et ZAIN.

Dés leur retour sur campus, les administrateurs réseaux des 5 universités qui débutent leur désenclavement numérique installent, sous la supervision de leur responsable de campus, leurs bureaux et les serveurs dans leur centre informatique.  

· Mars 2008 : La deuxième formation technique UniversiTIC et l'installation des centres informatiques

Après une première phase de formation et l'installation des centres informatiques, une deuxième formation est organisée à l’Université de Lubumbashi du 03 mars au 03 mai 2008. Elle regroupe les binômes des 7 universités sur le même modèle que la formation de Kinshasa. L’objectif de la formation de Lubumbashi est de consolider la dynamique collaborative des équipes créée à Kinshasa, compléter et approfondir les acquis de la première formation en matière d'environnement Windows, conception Web, sécurité des réseaux, et gestion de bases de données.

Ce regroupement a également donné lieu à des réunions techniques pour partager les bonnes expériences et résoudre de manière collective les problèmes rencontrés dans l'installation des centres informatiques. A l'issue de la formation, un certificat UniversiTIC a été remis par les représentants des secrétariats VLIR-UOS et CUD.

· Août 2008 : La mission technique d'identification

Les experts Jan De Sitter (Universiteit Antwerpen) et Joeri Gerrits (HS Erasmus) une étude portant sur les cinq membres du projet UniversiTIC hors UNIKIN et UNILU. L’étude a pour objectif d’établir un état de lieu de l’informatisation, la description des besoins et des différentes solutions techniques possibles pour déployer localement dans les bâtiments un réseau intranet local, une connexion Internet minimale et un ou deux pools informatiques. 

Les termes de référence du cahier des charges des 5 réseaux établis par les experts proposent la technologie de la fibre optique pour relier leurs principaux bâtiments de l'ISTA, l'UNIKIS et l'UPN, et le WIMAX pour les campus distants à l'UNIKIS et l'UCB. Le câblage interne des bâtiments se fera en UTP. L'utilisation d'une boucle locale proposée par un fournisseur d'accès Internet local sera privilégiée pour faciliter les échanges entre université et s'assurer d'un meilleur service de maintenance. Outre les choix techniques, les experts ont recommandé de s’appuyer sur le CEDESURK pour développer le volet transversal du programme et la dynamique interuniversitaire. 

· Octobre 2008 : L'atelier d'information et de concertation à Leuven

Le vendredi 10 octobre 2008, le bureau international de la K. U. Leuven (Atrechtcollege) a accueilli une séance d'information et de formulation du programme UniversiTIC organisé par les secrétariats du VLIR-UOS et de la CUD. 

A cette occasion, les coordonnateurs académiques du VLIR-UOS et de la CUD ont présentés les principaux objectifs du programme transversal et son articulation avec les projets spécifiques de chaque université. La coordination opte pour une gestion centralisée et localisée au CEDESURK pour l'organisation des formations communes, le déploiement des infrastructures et l'appui technique à distance. Chaque équipe de désenclavement des universités coordonnée par un responsable de campus congolais sera appuyée par un homologue belge.

Les termes de l’appel à candidature des responsables de campus belges sont présentés à une trentaine de professeurs, responsables administratifs ou techniques. Cet appel à candidature diffusé au sein de toutes les universités belges au lendemain de l’atelier donnera lieu à la sélection des responsables de campus belges dés le mois de décembre 2008. 

· Janvier 2009 : Le séminaire de coordination, la 2e conférence des Recteurs et la 3e formation technique

Du 26 au 29 janvier 2009, les responsables de campus belges et congolais se sont retrouvés aux Facultés catholiques de Kinshasa pour se former aux règles administratives et financières des coopérations universitaires belges, finaliser la rédaction du programme transversal, élaborer les programmes annuels d’activités pour chaque campus et démarrer le travail en réseau des équipes de coordination. Les résultats de leurs travaux ont été présentés et discutés lors de la 2e conférence des Recteurs les 30 et 31 janvier 2009. 

Simultanément, les équipes techniques des 7 universités ont poursuivi leur formation lors de la 3e session organisée à l’Institut Supérieur des Techniques Appliquées. Elles ont pu poursuivre leur travail en réseau déjà entamé lors des 2 précédentes sessions et approfondir certains modules suivant les besoins énoncés par les stagiaires et les faiblesses constatés lors de la mission technique d'identification, à savoir la gestion des utilisateurs, la finalisation des sites Web institutionnels, la gestion de la bande passante, la sécurité anti-virus et la mise en place de procédures de gestion d’un réseau interuniversitaire.

· Avril 2009 : Préparation du démarrage des projets campus

La coordination du programme a harmonisé les 7 fiches des projets campus rédigés par les équipes de responsables de campus, et finalisé la formulation du programme partenaire sur base des différentes contributions.  Durant cette période, le rôle des équipes techniques et des membres des 2 groupes de pilotage a été clarifié.  L’équipe de gestion du programme transversal a également procédé à la sélection des principaux fournisseurs pour le câblage des campus et les matériels informatiques. Elle a aussi supervisé l’installation des connexions Internet sur tous les campus. 

1.2. Présentation du partenaire du projet

1.2.1. Les institutions partenaires

· Description générale en termes de statut, d’histoire, de dimension et de disciplines proposées.

Le programme UniversiTIC appuie le désenclavement numérique de 7 universités de la RDC. Il s’agit des institutions partenaires suivantes : 

1. université de Kinshasa : créée en  1954, l’UNIKIN est la principale université de la capitale avec ses 10 facultés et ses 2 grandes écoles à vocation régionale (ESP et ERAIFT). Plus de 2000 enseignants (dont près de 50% des professeurs que compte le pays) encadrent 27000 étudiants ;

2. université de Lubumbashi : créée en 1955, l’UNILU est la deuxième université du pays. 1700 personnels académiques et scientifiques encadrent ses 22000 étudiants répartis au travers de ses 11 facultés et ses 3 écoles supérieures (école de Criminologie, ESP, ESI) ;

3. université de Kisangani : créée en 1963, l’UNIKIS est la plus jeune des trois universités officielles du pays. 1500 personnels académiques et scientifiques encadrent près de 9000 étudiants répartis au travers de ses 8 facultés et deux centres de recherche (CRIDE, IRSA) ; 

4. université pédagogique nationale : l’ancien Institut pédagogique national transformé en 2005 en UPN, organise des enseignements universitaires de 1e, 2e et 3e cycles dans la ville de Kinshasa. Près de 500 personnels académiques et scientifiques encadrent 8000 étudiants au travers de 6 facultés ayant pour principal objet la formation des enseignants du secondaire et du supérieur ;

5. institut supérieur des techniques appliquées : l’ISTA est le principal institut supérieur public à vocation technique et professionnelle avec ses 11000 étudiants et ses 111 enseignants. Il organise des enseignements de 1e et 2e cycles dans 7 sections dont la filière informatique, électronique et télécommunication ;

6. facultés catholiques de Kinshasa : émanation de l’ancienne faculté de théologie de l’université Lovanium, les FCK accueillent actuellement près de 2000 étudiants au travers de ses 5 facultés et 2 centres de recherche en sciences humaines. Les FCK sont reconnues pour leur dynamisme en matière de publications et manifestations scientifiques ;

7. université catholique de Bukavu : implantée à l’Est de la RDC, l’UCB joue un rôle de moteur au sein de la communauté universitaire des deux Kivu.  ;

Chacune de ces institutions est décrite dans les fiches individuelles de projet de désenclavement qui sont annexées au présent document. 

Afin de garantir une certaine cohérence entre les différents plans d’informatisation des 7 universités, de profiter des économies d’échelles et l’expertise disponible sur le terrain, le programme s’appuie sur les services de l’unique structure interuniversitaire du pays qui regroupe à la fois les institutions publiques et privées :

8. bibliothèque CEDESURK : le CEDESURK, a.s.b.l. de droit congolais créée en 2002, met à la disposition des universités, instituts supérieurs et centres de recherche de Kinshasa, une bibliothèque interuniversitaire moderne offrant l'accès à une documentation de niveau universitaire. Véritable plate-forme d'accès à l'information scientifique et technique au travers des médias classiques et modernes que sont le papier et le multimédia, il est ouvert à l'ensemble de la communauté universitaire de la capitale congolaise. Avec l'appui de la CUD, de la CFB, de la Région Wallonne, de l'APEFE, du VLIR-UOS et de l’AUF, la bibliothèque est devenue au fil du temps, un espace de concertation et de collaboration entre les 38 établissements qui en sont membres. De nouveaux partenaires scientifiques tel que le MRAC ou l’ITG se rapprochent du CEDESURK pour renforcer les collaborations avec les institutions de recherche de la RDC en matière d’accès et de production de bases de données scientifiques. Avec son expérience de plate-forme technologique universitaire, le VLIR-UOS et la CUD y installe la gestion de l’exécution du programme transversal UniversiTIC, lui confie la coordination technique et l’organisation de certaines activités transversales du programme. 

1.3. Description de la situation actuelle en matière de TIC

Généralités

· présentation du secteur, de son importance (avec référence à des indicateurs et données) et de ses problèmes

Le désenclavement numérique des universités congolaises est quasiment inexistant pour la plupart des partenaires.  Peu d’universités disposent d’un réseau informatique reliant les différentes facultés et administrations, et leurs parcs informatiques sont bien souvent réduits à des ordinateurs isolés ou des cybercafés réservés aux usages privés. 

Ce désenclavement est nécessaire tant au niveau local (voir les fiches individuelles) qu’au niveau global.  Toutes les connexions Internet des universités se font par relais satellitaires et via des serveurs occidentaux (yahoo.fr, gmail.com, …).  La nécessité d’une interconnexion entre les universités est criante. 

La RDC n’est connectée à aucune fibre optique qui parcourt les côtes du continent (backbone « Afrique de l’ouest SAT3 », « Afrique de l’Est EASSy », etc.).  La communauté universitaire se veut être à la pointe du combat pour une société de l’information en RDC.  Pour cela, elle doit pouvoir offrir des services de formation et de mise à disposition d’information (bibliothèques, cours à distance, promotion des recherches, etc.) pour faire émerger une culture informatique et Internet au sein de sa propre communauté.

Conscients de cette réalité, les recteurs congolais ont mandaté le CEDESURK pour mettre en place un service d’appui à l’interconnexion des universités (cf supra) sur le modèle de BELNET. Ce projet de réseau interuniversitaire intitulé eb@le est élaboré avec l’appui de BELNET.

· brève description de la politique (gouvernementale) dans ce secteur

Le nouveau gouvernement congolais a placé l’éducation dans ses priorités, en particulier une éducation ouverte et connectée sur le monde.  Lors de l’atelier de Lubumbashi, le ministre de l’enseignement supérieur a confirmé l’engagement du gouvernement pour une société « désenclavée », où les universités prennent un rôle de pionnier. Depuis, plusieurs projets de télécommunication sont discutés au sein du gouvernement pour déployer les premiers tronçons d’un backbone national et connecter celui-ci aux autres réseaux de la région.

· liste des principales initiatives prises dans le même domaine par d’autres organisations (locales, régionales, etc.)

Le Campus numérique francophone de l'AUF que le CEDESURK héberge, renforce la bibliothèque, apportant une infrastructure technologique et pédagogique qui tend à développer, en s'appuyant sur les technologies de l'information et de la communication (TIC), le travail en réseau, la mise en commun de ressources en français, l'enseignement à distance et le transfert des compétences technologiques. Au travers des formations de formateurs aux TIC qui y sont organisées en partenariat avec les universités de Kinshasa et de l'appui apporté au développement de dispositifs similaires sur les campus universitaires, l'espace CEDESURK qui intègre le Campus numérique a su développer une expertise technique et pédagogique susceptible de rayonner sur l'ensemble des établissements universitaires congolais. Un deuxième campus numérique est en construction à Lubumbashi et ouvrira ses portes en 2009. 

Simultanément à l’élaboration du programme UniversiTIC, un projet de réseau numérique universitaire national pour la RDC (NREN), intitulé « eb@le », a vu le jour, soutenu par les mêmes acteurs universitaires, auxquels se sont adjoints d’autres universités congolaises et des centres de recherche.  Ce projet supervisé par le CEDESURK en partenariat avec l’opérateur de téléphonie ZAIN (ex-CELTEL) et reconnu par le réseau régional UbuntuNet est en cohérence avec le programme UniversiTIC : en effet, il s’agit d’une mise à la disposition des universités d’un intranet permettant l’échange d’informations et la réduction des coûts de bande passante Internet.  

L’UNESCO a, de son coté, initié un projet d’enseignement à distance « e-campus », hébergé à l’Université Pédagogique Nationale et ayant pour mission de concevoir et diffuser des ressources pédagogiques pour l’ensemble du pays.  

Durant l’atelier-séminaire de mars 2007 à Lubumbashi au cours duquel toutes ces initiatives ont été présentées, le CEDESURK a été identifié comme l’opérateur interuniversitaire fédérateur sur lequel le programme transversal peut s’appuyer et à qui il pourra confier l’assistance technique centralisée, l’organisation des formations et la gestion de certains services mutualisés. 

Spécificités

· description du et ou des problèmes majeurs (académiques et de développement) sur lesquels portera le projet – veuillez vous référer à l’arbre des problèmes (annexe 2)

Le problème général mis en évidence par les participants à l’atelier est le manque de sentiment d’appartenance à une structure et à une identité commune en tant que réseau universitaire congolais.  Un orateur symbolisait ce problème en faisant référence à l’adresse internet « ac.cd ».  Ce type d’adresse n’est pas utilisée (exception faite de l’UNILU), et la visibilité des universités congolaises sur la toile internet est très faible.

Un problème plus spécifique est le manque de stratégie commune de développement des TIC pour l’ensemble des universités congolaises.  Ce problème spécifique, associé à une faible implication des professeurs dans les projets de désenclavement, peut se décliner en trois sous-problèmes : 

· en matière de recherche : 
manque d’échange en termes de publications







manque de connaissance des activités de recherches et 





projets en cours






absence de collaboration entre les chercheurs

· en matière de gestion : 

absence de gestion concertée de la mobilité des 




enseignants







manque de partage de certaines données d’étudiants 






(palmarès, etc.)

· en matière d’enseignement : 
manque de formation à distance






absence d’unité d’appui à la formation et à la recherche

· autres informations pertinentes pour le contexte spécifique au projet

Le programme transversal UniversiTIC est un projet de dimension nationale, qui implique et exige des synergies avec d’autres acteurs congolais et internationaux.  Les premiers contacts avec ces acteurs (coopérations internationales : AUF, APEFE, CTB, UNESCO, PNUD, … et institutions congolaises : ministères, partenaires privés, réseau des universités et instituts, …) sont très encourageants.  

Un réseau numérique universitaire congolais ne peut se réaliser sans collaboration étroite avec les autres réseaux académiques existant en Afrique et dans le monde. L’université de Bujumbura est intéressée par des synergies avec ce projet, particulièrement en termes de formation. Sur le plan régional, le projet eb@le avec lequel le programme UniversiTIC collabore, a été reconnu comme le réseau national pour l’éducation et la recherche (NREN) de la RDC par UbuntuNet, le réseau régional d’Afrique australe, et en est devenu membre. 

· résultats de l’analyse des intervenants (bénéficiaires directs et indirects et autres intervenants) – leur rôle dans la préparation, leur intérêt et leur participation prévue dans la mise en œuvre du projet

Les bénéficiaires directs, à savoir les enseignants et les gestionnaires des 7 universités congolaises, ont participé dés le début à la formulation du projet transversal.  D’abord lors de la mission d’identification (juin 2006) où les responsables des universités ont rencontré les initiateurs du projet et ont pu leur proposer leurs besoins et propositions de solution.  Ensuite, lors du colloque à Bruxelles (octobre 2006) les recteurs ont réaffirmé leur engagement d’intégrer le désenclavement numérique parmi les priorités de leur politique de développement.  Enfin, les responsables (recteurs, et futurs gestionnaires du désenclavement) ont rédigé ensemble, en collaboration avec les partenaires belges, l’arbre à problème, l’arbre à solution et le cadre logique du programme transversal lors de l’atelier de Lubumbashi (mars 2007).  

Les bénéficiaires indirects, à savoir les étudiants, les chercheurs et autres membres des universités, n’ont pas participé à la formulation du programme transversal, mais les remarques et évaluations à leur sujet qui se trouvent dans le rapport d’Education for Change ont été pris en compte lors de l’atelier de Lubumbashi.  D’autres bénéficiaires ont été évoqués (par exemple : les filières d’enseignement secondaire en informatique, le tissu des petites entreprises informatiques, etc.), mais à titre marginal.  Evidemment, comme son nom même l’indique, ce programme de « désenclavement » est ouvert le plus largement possible sur le monde, et ne peut se penser de façon « égocentrique ».

· liste des documents disponibles et consultés (max. 15 références)

· Rapport d'identification du Programme Transversal NTIC dans 7 universités congolaises, 2006 (mission DGCD, VLIR, CUD).

· Rapport d'évaluation du Backbone de l'UNIKIN et du désenclavement de l'UNILU par Education for Change, 2007.

· Rapport général de l'atelier sur les nouvelles technologies de l'information et de la communication (NTIC), Désenclavement numérique des universités congolaises, Lubumbashi, 12-16 mars 2007.

· Fiches de proposition des projets campus par les 7 universités congolaises, 2007.

· Rapports pédagogiques et de gestion des formations UniversiTIC au CEDESURK (Kinshasa, du 01 octobre au 07 décembre 2007) et à l’UNILU (Lubumbashi, du 03 mars au 03 mai 2008) et à l’ISTA (Kinshasa, du 26 janvier au 14 février 2009)

· Rapport de la mission technique d’identification dans le cadre du Programme UniversiTIC à Kinshasa, Kisangani et Bukavu du 01 au 14 août 2010, J. De Sitter et J Gerrits.

· Rapport général du séminaire de coordination du programme UniversiTIC, Kinshasa, 26-29 janvier 2009.

· Compte rendu des séances de travail des équipes techniques du 12 et 13 février 2009 à l'ISTA.

2. Description du projet

2.1. Description des objectifs généraux visés par le projet 

Si nécessaire, on peut prendre en compte différents types d’objectifs généraux :

· objectifs académiques généraux (en rapport avec le développement des capacités de l’université)

· objectif de développement général (bénéfices pour la société – le cas échéant)

Objectif général : Développer et renforcer les capacités scientifiques et techniques des universités en matière de TIC, pour permettre à celles-ci de mieux jouer leur rôle de moteur du développement de la RDC.

Le déploiement d’infrastructures et de services TIC, et le développement d’applications et d’usages de l’informatique et de l’Internet au bénéfice des différentes communautés universitaires ont déjà largement contribué à l’amélioration des modes de gestion des établissements, l’émergence d’innovations dans les pratiques d’enseignement et de recherche, et l’ouverture accrue des universités du Nord vers la société. Le programme participera à la redynamisation du système éducatif congolais, l’un des 5 chantiers de la RDC, en accélérant la modernisation de 7 universités du pays.

2.2. Description des objectifs spécifiques

· description du ou des objectifs spécifiques qui contribueront aux objectifs généraux (max. 1 objectif académique – n’ajouter un objectif spécifique de développement que s’il y en a réellement un et si le projet comprend un volet vulgarisation) 

Le programme a pour objectif spécifique le désenclavement numérique de 7 universités congolaises suivant une stratégie commune favorisant l'émergence d'un sentiment d'appartenance à un réseau commun tout en respectant les identités propres. Le programme s’attèlera à déployer les infrastructures et services nécessaires à l’ouverture des universités au monde via Internet et le développement d’usages pédagogiques et scientifiques des NTIC au sein des facultés en veillant à favoriser des collaborations entre institutions.

· justification détaillée du choix du ou des objectifs spécifiques avec référence à la description de la situation actuelle, l’analyse des alternatives et une description des critères de sélection

La naissance ou le développement de stratégies de désenclavement numérique dans 7 universités congolaises exige une concertation entre ces 7 acteurs.  Le programme transversal se veut une réponse à cette exigence.  Par ailleurs, une mise en commun de certaines formations, de certains outils informatiques (applications, adresses email, …) permettra des gains d’échelle, ainsi qu’une meilleure garantie de qualité.  De plus, cela permettra à une véritable communauté d’administrateurs et d’utilisateurs d’exister (par exemple, dans le domaine de la gestion, des catalogues de bibliothèques, ou dans le domaine de l’offre de formations à distance).

La distinction entre les services et activités à mettre en œuvre localement ou par le programme transversal, est principalement le fruit d’une réflexion à la fois des groupes de pilotage Nord et Sud lors des différents séminaires d’instruction et de formulation mais aussi du travail des équipes techniques réunies à trois reprises lors des ateliers de formation et qui ont tenu compte des critères de la nécessaire efficacité et permanence de certains services critiques (est-ce plus efficace et réaliste, de proposer tel objectif transversalement ou localement ?), le co-développement (faire bénéficier au maximum à chaque université de l’expérience et l’expertise des autres établissements dans l’implémentation de solution TIC).

· description et motivation des indicateurs et buts concrets proposés au niveau du ou des objectifs spécifiques 

L’objectif spécifique se concrétisera par la mise en œuvre d'une concertation permanente entre les universités favorisant les collaborations entre les différents types d’acteurs des équipes de désenclavement (bibliothécaires, webmasters, administrateurs réseau, enseignant désirant utiliser le multimedia, …).  Lors de ces réunions, séminaires et échanges en ligne, des choix stratégiques seront pris afin de constituer peu à peu une culture commune au réseau universitaire numérique congolais.  

La mise en œuvre d'une stratégie commune de développement des TIC pour les 7 projets de désenclavements locaux se matérialisera également par une coordination et gestion transversales des formations communes (en fonction des choix stratégiques faits par les autorités compétentes) et des développements de systèmes d’interopérabilité entre les applications utilisées localement. 

Note : le programme transversal favorisera, autant que faire se peut, l’utilisation d’applications standardisées, même si actuellement, le monde informatique prône plutôt l’interopérabilité des systèmes (des documents lisibles par tous les logiciels ou ordinateurs) que le choix d’un modèle standard (souvent monopolistique : exemple, Microsoft Word) pour telle ou telle application.

2.3. Description des résultats intermédiaires 

· description des résultats intermédiaires nécessaires pour atteindre le ou les objectifs spécifiques

Résultat 1 : les communautés universitaires communiquent entre elles sur des réseaux informatiques locaux interconnectés et reliés à Internet


Le programme appuie la mise en œuvre d'une stratégie commune aux 7 universités de développement des TIC et d'interconnexion au bénéfice de chacune.

Chaque université se voit dotée d’un centre informatique animé par une équipe de techniciens chargés de l'administration du réseau local (LAN) reliant les principaux bâtiments des campus et de la gestion des services Internet (messagerie, consultation Web, hébergement de site, ...). Ces centres informatiques offrent en outre les services minimum de maintenance des parcs informatiques, d’aide aux utilisateurs et d’appui au développement et l’implémentation d’applications informatiques sur les serveurs de l’université. Ils garantissent aussi aux étudiants l'accès au réseau en supervisant l'installation de pools informatiques gérés dans les facultés et en leur fournissant des adresses électroniques.

Les équipes de techniciens qui composent ces services informatiques sont formés de manière permanente au travers du réseau technique qu’ils constituent entre eux. A cet effet, le programme transversal coordonne l'animation de ces équipes et encourage les échanges entre elles en organisant annuellement des formations techniques et en animant un portail technique du projet. Ce réseau des techniciens offre aux universités une réelle mise en commun de leurs compétences techniques et la capacité de résolution de problèmes au niveau local.

La connectivité des universités est améliorée et coordonnée par le CEDESURK qui centralise la gestion des noms de domaine académiques, l'attribution d'adresses IP, la mutualisation et le partage de la bande passante Internet. Le CEDESURK offre aux universités de meilleures stratégies de sécurisation et de sauvegarde des données au moyen de procédures de duplication de contenu sur ses serveurs. 

L’ensemble des équipes bénéficient de l’appui technique et des informations régulièrement mises à jour sur les nouvelles technologies et pratiques dans le domaine des TIC grâce à la veille technologique assurée par le programme transversal au CEDESURK.

Résultat 2 : la pédagogie universitaire est améliorée par l'intégration des TIC (e-learning)


Le programme transversal encourage l’utilisation des TIC à des fins pédagogiques par le plus grand nombre d’enseignants possible. Si certains se forment eux-mêmes aux TIC, l’expérience du Backbone de l’UNIKIN démontre que les professeurs les plus récalcitrants aux projets de désenclavement numérique souffrent d’une méconnaissance des opportunités qu’offre l’outil informatique en matière de communication, d’usages bureautique et pédagogique. L’implication rapide des enseignants dans les activités du projet enlève à celui-ci son caractère exclusivement technique aux yeux des différentes communautés universitaires.

Afin d’assurer une meilleure appropriation du réseau et ses ressources, le programme appuie les activités de sensibilisation et de formation d’une masse critique d’assistants, chefs de travaux et professeurs sur chaque campus. Une telle stratégie nécessite qu’une personne ressource ou une équipe de formateurs en TICE soit formée et chargée d’assurer régulièrement les formations et recyclages. 

La mise à disposition de ressources pédagogiques sur des plateformes en ligne offre aux enseignants la possibilité de mettre à jour le contenu de leur syllabus. Par ailleurs, en intégrant les TICE dans la conception et l’animation de leurs cours, les enseignants sont appelés à améliorer la qualité de leurs supports mais aussi leurs pratiques pédagogiques en expérimentant de nouvelles méthodes d’enseignement privilégiant notamment le travail collaboratif, la résolution de problème ou encore l’autonomisation de l’étudiant.

Résultat 3 : l'environnement de la recherche scientifique est amélioré par l'implémentation d'outils d'accès et de partage de l'information scientifique pour les chercheurs (e-library)


La mise en place d’un service informatique offre aux universités la possibilité d’améliorer l’accès et la diffusion des productions scientifiques. Elle permet d’initier des projets de numérisation de leurs fonds documentaires, de mise en ligne de revues scientifiques, de publication de leurs catalogues de mémoires, de thèses et de projets de recherche. Elle accélère aussi l’informatisation de leurs bibliothèques en hébergeant les bases de données documentaires et apportant le support technique nécessaire aux équipes des bibliothécaires. 

Le programme transversal veille à encourager toutes les solutions techniques qui tendent à réduire la dépendance des universités à l’Internet. Pour ce faire, le CEDESURK facilite la consultation en local de grandes banques de données externes produites par des institutions scientifiques internationales (MIT, MRAC, HINARI, AGORA, etc.) en créant des sites miroirs sur ses serveurs et ceux des universités. Dans ce cadre, le programme transversal favorise une stratégie d'open access et veille à l'interopérabilité des systèmes. En coordonnant les réflexions et les choix techniques des équipes locales, le programme suscite d’une part le développement d’applications standardisées ou interconnectables et d’autre part la fusion des catalogues locaux en catalogues collectifs. 

Résultat 4 : la gestion académique est rationalisée par l'informatisation partagée de services (e-gouvernance universitaire)


Certains partenaires projettent d’informatiser quelques services de gestion académique, administrative et financière. Les administrations universitaires sont impliquées dans ce processus tant au niveau de l’étude des besoins, de la conception des applications et des formations à l’utilisation de celles-ci. 

Pour privilégier la possibilité d’échange d’informations entre universités, le programme transversal veille à garantir l'interopérabilité des applications, la coordination des processus de développement partagé et d'implémentation au sein des universités. Les projets pilotes ainsi soutenus pourront ainsi être adaptés et dupliqués dans les autres institutions du programme.

Le programme transversal favorise aussi la mobilité des enseignants et des étudiants en facilitant la gestion et les échanges d'information académique entre les universités concernant les programmes des cours, les annonces de cours vacants et les propositions de mission d’enseignement. En fonction des demandes exprimées au cours des séminaires de coordination, le programme transversal pourra participer à la conception et l’hébergement de systèmes informatisés de gestion centralisée des mobilités des enseignants (formulaire d’inscription des cours vacants, formulaire d’intérêt pour une mission, etc.) et la numérisation du programme de cours partagé par toutes les universités. 

Résultat 5 : la visibilité des universités sur le Web est accrue


Le programme transversal accroît la visibilité des universités sur la toile en améliorant la gestion de l'information au sein de chacune d’elles. Il forme et encadre les équipes chargées de la conception, la mise en ligne, et l’administration des sites Web institutionnels. Il encourage également la mise en place de procédures au sein de chaque université, de récolte, de validation et de mise en ligne des informations à publier sur les sites. 

Un portail Web général hébergé au CEDESURK, répertoriant les établissements universitaires et les chercheurs du pays, et présentant l’actualité du monde universitaire congolais avec la syndication des informations des sites Web de chaque université, est également mis en ligne. 

· relation entre les résultats proposés et l’analyse du problème

Le déploiement des infrastructures et l’installation des services (résultat 1) est un préalable à l’exécution des autres résultats. C’est la raison pour laquelle, le programme a opté pour la formation des équipes techniques de chaque institution dés la phase préprogramme et l’installation rapide d’un noyau technique suffisant pour améliorer la communication entre les équipes et la coordination.

Chaque résultat est concentré sur un groupe d’utilisateurs du programme : les autorités, les gestionnaires, les enseignants, les chercheurs, les bibliothécaires, etc.  Pour chaque groupe, des stratégies et des formations spécifiques doivent être mises en place.  Ce n’est que si l’ensemble des groupes arrive à une certaine maîtrise et appropriation des outils informatiques que les 7 universités congolaises pourront être dites « désenclavées ». 

· description détaillée des principales activités dont l’exécution conditionne l’obtention des résultats

Pour chaque résultat, un certain nombre d’activités sont mises en œuvre de manière transversal et au niveau local. Nous présentons ici les actions qui sont menées par la coordination technique confiée au CEDESURK et qui concernent les 7 universités partenaires. Le programme d’action spécifique de chaque université est décrit dans les fiches individuelles annexées au présent document. 

Résultat 1 : les communautés universitaires communiquent entre elles sur des réseaux informatiques locaux interconnectés et reliés à Internet

Activité transversale 1A : formation des administrateurs systèmes et réseaux
Chaque année, le programme transversal organise une formation technique des équipes d’administrateurs systèmes et réseaux. Des modules de mise à niveau et d’approfondissement sont animés par des experts belges et congolais et des séances techniques permettent aux équipes d’échanger et de développer une démarche collaborative de résolution de problème. 

Le programme transversal confie au CEDESURK l’animation d’une plate-forme de gestion du projet. Cette plate-forme proposera les outils de communication (forum, chat, listes de diffusion, archivage de courriels, lettre d'information, ...) et de collaboration (wiki techniques, espace de stockage, gestion de groupe, agenda partagé, ...) afin de faciliter les échanges à distance entre équipes projet et valoriser l'expérience et l'expertise développée.

Activité transversale 1B : supervision du déploiement des réseaux
La coordination technique du CEDESURK supervise le déploiement de réseaux locaux (LAN) reliant les principaux bâtiments des universités et connectés à Internet. A partir du CEDESURK, elle appuie l'installation d'un service informatique (SI) au sein de chaque université, chargé de l'administration de son réseau et du développement de services Internet (messagerie, web, intranet, ...). Elle garantit aux étudiants l'accès au réseau en supervisant l'installation de pools informatiques gérés dans les facultés et en leur fournissant des adresses électroniques.

Activité transversale 1C : renforcement de l’interconnexion
Le CEDESURK consolide la gestion coordonnée de la connectivité Internet des universités en assurant la gestion des noms de domaine, l'attribution d'adresses IPV4 et IPV6, la mutualisation et le partage de la bande passante et la mise en place d’un ASN. Il met en œuvre une stratégie de sécurisation et de sauvegarde des données de chaque université au moyen de procédures de duplication de contenu sur ses serveurs.

Activité transversale 1D : supervision des projets de développement
Le programme transversal coordonne les projets d'adaptation et de développement de toute solution logiciel garantissant la compatibilité et l'interopérabilité des applications des universités sur base des besoins formulés par les équipes projet.

Activité transversale 1E : veille technologique
Le CEDESURK assure une veille technologique et informationnelle en termes d’opportunité de projets dans le domaine des TIC, en particulier dans le cadre universitaire (e-learning, e-library, NREN, …). Il encourage la recherche appliquée et le développement dans le domaine des TICE en étroite collaboration avec les 7 universités, et facilite l'observation de l’impact et des nouvelles pratiques générées par le désenclavement.

Résultat 2 : la pédagogie universitaire est améliorée par l'intégration des TIC (e-learning)

Activité transversale 2A : installation coordonnée de plates-formes pédagogiques
Le programme transversal coordonne l'adoption de plates-formes d'e-learning et veille à leur interopérabilité tant au niveau local pour l'autoformation en ligne dans les pools informatiques qu'au niveau national pour les dispositifs d'enseignement à distance. Il apporte l'appui technique nécessaire à leur installation et configuration sur les intranets de chaque université. 

Activité transversale 2B : appui aux équipes pédagogiques 
Le programme transversal met en place une dynamique interuniversitaire de formations en NTIC à l’intention des membres des 7 universités, voire même des autres universités et instituts d’enseignement supérieur du pays. Elle assure la formation des équipes pédagogiques chargées au sein de chaque université de la politique de formation et recyclage des enseignants à l'utilisation des TICE et des ressources pédagogiques multimédia. 

Activité transversale 2C : appui à la mise en ligne de cours 
Le CEDESURK apporte un appui technique aux équipes pédagogiques des universités pour l’hébergement de cours en ligne préexistants (MIT courseware, université en ligne, …) sur les réseaux locaux ou via le réseau eb@le. En outre, il assiste les équipes dans la production et la mise en ligne de cours. Il veille à la standardisation des supports pédagogiques.

Résultat 3 : l'environnement de la recherche scientifique est amélioré par l'implémentation d'outils d'accès et de partage de l'information scientifique pour les chercheurs (e-library)

Activité transversale 3A : formation des gestionnaires de contenu dans les universités
Le programme transversal organise des sessions de formation des personnes responsables dans chaque université de la gestion de contenu. L'accent est mis sur les procédures de numérisation de fonds documentaires, les règles documentaires d'archivage et de catalogage, l'utilisation d'outils de publication en ligne mais aussi les problématiques des droits d'auteur et du libre accès au savoir. Des formations de formateurs à la méthodologie de la recherche documentaire en ligne à destination des chercheurs seront également organisées en partenariat avec le CEDESURK.

Activité transversale 3B : implication des autorités académiques dans la gestion d'information et le partage des savoirs
Le programme s'assure de l'appropriation des systèmes  par les universités en impliquant les responsables académiques dans l'élaboration et la mise en œuvre des procédures de production, de traitement et de publication des informations. Des réunions et séminaires sont organisés pour les sensibiliser et renforcer leurs modes de gestion et de suivi de chaque projet de publication de contenu en ligne.

Activité transversale 3C : suivi technique d'intégration des systèmes mis en place
Le programme transversal fournit un appui technique à l'implémentation, l'administration et la maintenance des systèmes informatiques qu'ils soient gérés en local ou au niveau transversal au CEDESURK.

Activité transversale 3D : hébergement local de miroirs de bases de données documentaires
Le programme transversal facilitera les négociations avec des éditeurs et fournira au CEDESURK les moyens techniques pour héberger des miroirs de bases de données externes (Wikipédia, ressources du MRAC, du MIT, etc.) consultables en réseau local au travers du réseau eb@le.

Résultat 4 : la gestion académique est rationalisée par l'informatisation partagée de services (e-gouvernance universitaire)

Activité transversale 4A : rationalisation de la gestion des mobilités
Le programme appuiera l'élaboration de procédures de gestion informatisée des mobilités des enseignants proposées par les autorités académiques des 7 universités en concertation avec le Ministère de tutelle et le Conseil d'administration des universités. A cette fin, il mettra en ligne un portail dynamique qui publiera la liste descriptive des cours vacants, les procédures et règles administratives de mobilité académique, et les formulaires d'intérêt pour une mission.

Activité transversale 4B : numérisation du programme de cours 
Les universités congolaises suivent toutes le même programme de cours imposé par le ministère de l’enseignement supérieur et universitaire. Afin de rendre ces données dynamiques, le programme appuiera leur numérisation et leur intégration dans une base de données.

Activité transversale 4C : formation des responsables académiques et/ou administratifs 
Le programme organisera une formation des responsables académiques et administratifs des mobilités académiques des enseignants, à l'utilisation des outils mis en ligne. Un rapprochement pourra se faire avec le programme MIDA Grands Lacs de l'OIM.

Activité transversale 4D : informatisation de la gestion académique
Le programme appuiera les projets pilotes d’informatisation des services académiques des universités en veillant à faciliter la concertation et la collaboration entre les administrations universitaires et les équipes techniques pour assurer une interopérabilité des systèmes.

Résultat 5 : Présence visible des universités sur l'Internet

Activité transversale 5A : amélioration de la gestion de l'information au sein de chaque université
Le programme transversal assistera les universités dans l'amélioration de la gestion et la valorisation des informations. Il formera les gestionnaires de contenu de chaque université au webmastering et à l'animation d'un site Web dynamique. 

Activité transversale 5B : développement et animation d'un portail Web général
Le CEDESURK renforcera l'animation du portail eb@le des universités en RDC. Il facilitera le partage d'information en ligne en assurant la syndication des informations entre le site central et les sites des universités (flux RSS).

3. Description de l’analyse des facteurs influençant la viabilité ou la durabilité des résultats du projet

3.1. Description des hypothèses 

Objectifs spécifiques : hypothèses

Hypothèse 1 : L’état congolais soutient un réseau numérique universitaire congolais.  Le programme transversal étant un projet national, il possède une dimension politique non négligeable.  Les différents ministres de l’enseignement supérieur et universitaire qui se sont succédé depuis le début de l’identification du programme soutiennent favorablement celui-ci (ils se sont régulièrement déplacés pour clôturer en personne les ateliers du programme). L’actuel ministre a d’ailleurs inscrit l’enseignement de l’informatique dans les universités parmi les priorités de sa politique. Il pilote personnellement un projet de partenariat avec la coopération indienne pour développer la télémédecine à l’université de Kinshasa.  Il y a peu de chance qu’il y ait un changement d’attitude, mais cela ne peut être exclu.

Hypothèse 2 : La législation sur les réseaux informatiques est clarifiée.  Le programme va mettre en œuvre de nouvelles technologies, impliquant des droits et devoirs nouveaux (propriété intellectuelle, vol ou effraction informatique, utilisation de réseau hertzien, etc.).  Pour le moment, la législation congolaise est inexistante dans ce genre de question.  Il y a de forte chance qu’un cadre légal soit rédigé et approuvé en cours de projet.  Ce dernier devrait normalement correspondre aux normes occidentales, mais il se pourrait qu’il soit plus restrictif, ce qui pourrait handicaper le programme.

Résultats intermédiaires : hypothèses

Hypothèse 1 : Les problèmes matériels (électricité, foudre, …) sont bien identifiés.  La plupart des universités partenaires souffrent de nombreuses coupures de courant et de la foudre, ce qui endommage le matériel informatique.  Les solutions techniques existent (panneaux solaires, batteries, groupes électrogènes), mais ces dernières sont inefficaces si le problème est trop sérieux (par exemple, une coupure de courant de 5 jours).  Si tel est le cas, le désenclavement de l’université sera perturbé (plus de serveurs web, plus d’accès aux mails, etc).

Hypothèse 2 : L’attraction vers les entreprises privées pour les administrateurs réseau formés par le projet n’est pas excessive.  Il y a un manque cruel d’informaticiens dans les villes où se trouvent les universités partenaires.  Les opérateurs privés (téléphonie mobile, principalement) engagent ceux qui ont un peu d’expertise au prix fort.  L’université ne peut combattre cette concurrence sur le plan financier. D’autres stratégies de rétention du personnel doivent être mises en œuvre.  Cela est possible, mais il faut une volonté forte des autorités universitaires.

Suite si requis

· pour chaque hypothèse : information détaillée sur la probabilité de l’hypothèse et son influence potentielle sur le projet (actuellement et dans le futur)

· indication sur le suivi de chaque hypothèse

· information sur la situation actuelle en ce qui concerne les prérequis

Les prérequis ont été explicités lors de la mission préparatoire.  Il s’agit particulièrement d’une volonté claire des autorités académiques des universités partenaires de s’engager dans le processus de désenclavement, avec toutes les exigences que cela comporte (disponibilisation de personnel, affectation de locaux, mise en place de nouvelles structures transversales, …).  Lors de l’atelier de formulation et du premier séminaire de coordination, nous avons pu nous rendre compte que chaque partenaire s’était clairement engagé dans le programme.  

3.2. Détail des facteurs spécifiques influençant la durabilité du projet

· facteurs socio-politiques (par ex. politique universitaire du gouvernement, intervenants dont la collaboration est nécessaire, etc.)

Le Ministre de l’enseignement supérieur soutient notre initiative.  Les coopérations universitaires internationales sont également partie prenantes du projet (UNESCO, INASP, AUF, UbuntuNet, …).

· capacités/cadre organisationnel et institutionnel offerts par l’institution partenaire (perspectives du personnel, gestion et maintenance de l’infrastructure, politique et stratégie, relations)

Chaque université du programme participe activement au programme transversal en prenant en charge le leadership sur une thématique du programme. Cet effort spécifique sera mis au bénéfice des autres universités du programme par l’organisation de missions techniques locales, l’organisation de formations spécifiques, l’échange d’outils techniques et méthodologiques ainsi que le partage des expériences.

La gestion de l’exécution du programme transversal est hébergée au CEDESURK.  Le Conseil d’Administration de l’a.s.b.l. est présidé par le Recteur de l’UNIKIN et la majorité des institutions d’enseignement supérieur de Kinshasa sont membres du CEDESURK, ce qui lui donne une reconnaissance et une légitimité parmi les membres.  Le CEDESURK héberge la gestion locale du programme, assure la coordination technique du programme en appui aux équipes techniques des 7 universités.

Le CEDESURK a signé une convention avec l’opérateur ZAIN (ex-CELTEL) pour mettre à la disposition du projet un réseau numérique universitaire congolais (eb@le), deux informaticiens et du matériels informatique de pointe.  Le projet eb@le est pensé en étroite synergie avec le programme transversal décrit ici.  Cela offre une bonne garantie de pérennité pour le projet. 

L’AUF, via ses campus numériques à Kinshasa et Lubumbashi, est partenaire du projet.  L’AUF a une longue expérience en formations aux nouvelles technologies ainsi que dans l’offre d’accès à des contenus scientifiques en format numérique.  

L’UNESCO est intéressé par le programme, via son projet e-campus implanté à l’université pédagogique nationale. L’organisation pourra apporter des contenus pédagogiques aux réseaux mis en place. 

· description des mesures prises pour garantir l’appropriation du projet par l’institution partenaire

L’ensemble du projet est porté par les partenaires (autorités universitaires), et le programme transversal en fait partie.  Le désenclavement des universités est une priorité pour ces dernières.  C’est la raison pour laquelle les recteurs de ces universités ont été étroitement associés à la rédaction du projet (atelier cadre logique, séminaire de coordination) et participent au séminaire annuel de coordination et de suivi du programme. 

· considérations financières, économiques, technologiques, culturelles, environnementales et en rapport avec l’égalité entre hommes et femmes

L’ouverture sur le monde via internet, et la communication entre les partenaires sont des puissants facteurs de paix et de démocratie.  

3.3. Évaluation générale succincte

· Appréciation globale de la nature de la durabilité (conservation des capacités, continuité des activités de recherche, etc.) qui est envisagée et considérée comme faisable.

Le désenclavement des universités congolaises n’en est qu’à ses débuts.  Il est évident qu’il n’y aura pas de marche en arrière.  L’obligation qu’a actuellement une université d’être reliée au réseau Internet nous assure que ce projet restera, dans le futur, prioritaire pour les autorités universitaires.  Par ailleurs, le développement des modules d’e-learning de par le monde, devra bénéficier également aux institutions du Sud et en particulier de la RDC.

· Détail des principales difficultés relatives à la durabilité.

Les principales difficultés sont relevées dans l’arbre à problème.  Il s’agit principalement de la question de la rétention du personnel formé au NTIC à l’intérieur du monde universitaire.  Une manière de résoudre ce problème est de renforcer l’attractivité du métier universitaire (peut-être pas seulement de façon pécuniaire, mais également en terme d’image, de reconnaissance, de statut social) et développer un réseau de compétence commun aux différentes universités.  Cependant, même si ce problème n’est pas totalement résolu, il faut en considérer l’aspect positif car toute formation d’un expert local bénéficiera d’une manière générale à la population.  

En matière de, stratégie de renouvellement du matériel informatique, licences logiciels (privilégier les logiciels libres et les accords avec les sociétés), service informatique (maintenance et réparation), coût de la bande passante (lobbying pour la fibre optique), etc.

· Relation entre les activités additionnelles provenant du projet et les activités régulières de l’unité (de recherche).

Question non pertinente ici.

4. Mise en œuvre du projet 

4.1. Structure organisationnelle et administrative du projet

· Proposition concrète de structure organisationnelle et administrative (Nord et Sud) et description du système de suivi

La coordination VLIR-UOS/CUD du programme : L’élaboration et la mise en œuvre du programme est placée sous la responsabilité conjointe de deux coordonnateurs académiques CUD/VLIR-UOS.

La gestion locale du programme : l’exécution des activités transversales, la supervision des activités locales et l’animation du programme est assuré le gestionnaire local du programme. Il rend compte aux coordonnateurs et aux secrétariats VLIR-UOS/CUD de la bonne réalisation du programme et appuie les équipes locales.

Le CEDESURK : sur base d’une convention tripartite la liant au VLIR-UOS et à la CUD, la bibliothèque interuniversitaire participe à la gestion technique et administrative du programme transversal. Elle assure le suivi administratif et financier des achats et commandes communes aux 7 universités. Elle anime la coordination technique en ligne et organise la formation permanente des équipes locales.

Les 7 responsables de campus belges : assimilés à des responsables d’activité d’une CUI (CUD/CUI) ou des projectleaders (VLIR-UOS), ils assurent conjointement avec leur homologue congolais la coordination des activités sur un campus. 

Les 7 responsables de campus congolais : enseignants désignés par leur Recteur pour coordonner les activités de désenclavement numérique de leur campus en collaboration avec leur homologue belge. Ils rendent compte à leur Recteur de l’exécution du projet local dont ils ont la responsabilité académique et financière. Ils supervisent l’équipe technique qui travaille sous leur direction. 

Les équipes des services informatiques : agents techniques des universités chargés de l’exécution du programme sous la direction de leurs responsables de campus. Ils rendent comptent à leur responsable de campus de la gestion technique, administrative et financière du programme au quotidien. 

Les experts belges : universitaires belges qui ne sont pas directement impliqués dans la gestion et la coordination du programme. Ils apportent de manière ponctuelle et thématique leur expertise au programme.

Les secrétariats de la CUD et du VLIR-UOS : ils assurent la gestion administrative et financière de l’ensemble du programme. Ils assistent le gestionnaire local dans l’animation du programme. Le représentant permanent du VLIR-UOS en RDC collabore étroitement avec le gestionnaire local, l’équipe technique de coordination et la Direction du CEDESURK.

· Principales responsabilités des différentes parties, lignes de rapport et de communication, gestion financière (Nord et Sud)

Le suivi de l’exécution du programme est pour une grande partie assurée par le gestionnaire local au CEDESURK, sous la responsabilité des deux coordonnateurs académiques CUD/VLIR-UOS. Il travaille en étroite collaboration avec les gestionnaires de programme CUD/VLIR-UOS, le Directeur du CEDESURK, le Représentant du VLIR-UOS en RDC et les équipes responsables des activités sur chaque campus. 

La partie administrative-financière relève essentiellement de la tutelle du secrétariat CUD. Le vade mecum du programme élaboré par le VLIR-UOS et la CUD fixe l’ensemble des règles administratives et financières en application ainsi que les responsabilités de chaque partenaire et acteur du programme tant au Nord qu’au Sud. 

· Procédures de prise de décision (Nord et Sud)

Un groupe de pilotage au Nord constitué des 2 coordonnateurs académiques VLIR-UOS/CUD, des 7 responsables de campus belges, du gestionnaire local, de représentants des secrétariats du VLIR-UOS et de la CUD et de tout expert universitaire belge complémentaire que le groupe de pilotage voudrait s’adjoindre assure la coordination générale du programme partenaire dans ses aspects académiques, scientifiques, administratifs et financiers. Il prépare et suit les programmes d’activités successifs et collabore avec le groupe de pilotage partenaire dans la préparation des rapports d’activités et financiers. 

Le groupe de pilotage au Sud, composé des 7 responsables de campus congolais, assisté du gestionnaire local du programme et du représentant du VLIR-UOS en RDC assure localement les fonctions similaires à son homologue belge et en concertation avec lui. Sa mission est pareille à celle en Belgique mais adaptée au contexte local.

4.2. Personnel concerné (Nord et Sud)

· Compétences et profil du personnel et des éventuels experts externes qui seront impliqués (à long terme et pour des missions spécifiques)

Les 2 coordonnateurs académiques VLIR-UOS/CUD : les Pr Wim Van Petegem (VLIR-UOS - KULeuven) et Marcel Rémon (CUD - FUNDP) sont des responsables universitaires belges impliqués dans des projets de coopération au développement en matière de TIC. Ils partagent la responsabilité scientifique, académique et technique du programme et coordonnent les équipes belges et congolaises.

Le gestionnaire local : Motonobu Kasajima (APEFE) est expert en coopération au développement en matière de TICE, en poste permanent au CEDESURK (Kinshasa). Il assure la gestion de l’exécution des activités du programme transversal et appuie les équipes locales. 

Les 7 responsables de campus belges : enseignants, chercheurs ou responsables universitaires belges impliqués dans des projets de coopération au développement ou dans les services informatiques d’une université belge. Ils témoignent d’une expertise en matière d’intégration des TICE en milieu universitaire. Leurs noms et profils sont présentés dans les fiches campus en annexe.

· MAJOROS, Yannick (UCLouvain)

· Pr VAN DER PERRE, Georges (KULeuven)

· AMORISON, Alexandre (FPMs)

· DE CLEYN, Peter (UAntwerpen)

· GERRITS, Joeri (HSE)

· Pr TIBERGHIEN, Jacques (VUB)

· MARCHAND, Jean-Louis (UCL)

· Pr LOUTE, Etienne (FUSL)

Les 7 responsables de campus congolais : professeurs d’université désignés par leur Recteur en raison de leur expérience en matière d’usage des TIC. Leurs noms et profils sont présentés dans les fiches campus en annexe.

· Pr MOANDA, Jean-Marie (UNIKIN)

· Pr ILUNGA MUTOMBO, Gabriel (UNILU)

· Pr DHEDYA, Valérien (UNIKIS)

· Pr MBAYA, Alexandre (UPN)

· Pr MABIALA, Joseph (ISTA)

· Pr MWEZE, Dominique (FCK)

· Pr LUKUITSHI, Albert (UCB)

Les personnels des Services informatiques : agents techniques ou scientifique des universités, diplômés en science et technique ou témoignant d’une expérience professionnelle équivalente, ils exécutent, sous la direction de leurs responsables de campus, les activités du programme. Leur profil varie en fonction de l’évolution du programme transversal et des spécificités de chaque campus.

Les experts belges : universitaires belges qui ne sont pas directement impliqués dans la gestion et la coordination du programme. Ils apportent de manière ponctuelle et thématique leur expertise au programme (par ex : Pr Jan DE SITTER (UAntwerpen), Marc THOELEN (UHasselt), Laurent DEBRA (ULg).

Les secrétariats de la CUD et du VLIR-UOS : les représentants des deux secrétariats assurent la gestion administrative et financière en appui au gestionnaire local du programme.

4.3. Budget proposé 

En annexe

4.4. Points clés du plan de travail 

· Description des principales étapes successives de la mise en œuvre du projet en termes d’activités en indiquant également l’output attendu et les personnes responsables.

La mise en œuvre du programme transversal s’articule de la manière suivante : 

· Adoption du programme partenaire par l’ensemble des universités congolaises ainsi que par la CUD et le VLIR-UOS avant soumission à la DGCD

· Coordination des travaux de déploiement de réseau et d’installation des services informatiques sur chaque campus : réseaux informatiques installés et en production sur les 7 campus

· Appui à la mise en route des projets campus : activités locales coordonnées par les responsables de campus

· Programmation des formations transversales et préparation des séminaires de coordination par le gestionnaire local en concertation avec les coordonnateurs VLIR-UOS/CUD.

Les programmes d’activités de chaque campus sont détaillés dans les fiches individuelles de campus en annexe.

· Mise en évidence des activités de gestion les plus importantes.

· Préparation et suivi technique des chantiers d’interconnexion des bâtiments et de câblage des locaux sur campus ;

· Supervision de l’installation d’équipements informatiques dans l’administration et des salles de formation et de consultation ; 

· Préparation des réunions des groupes de pilotage en Belgique et au Congo ;

· Suivi administratif et financier des projets sur chaque campus ;

· Animation du réseau des techniciens et des coordonnateurs/responsables campus.

Fiches individuelles de projet UniversiTIC

1/ Université de Kinshasa

1. Description du contexte du projet

1.1. Contexte du projet

Dans le cadre de son projet « Désenclavement de l’Université de Kinshasa par l’informatisation (Backbone – UNIKIN) l’Université de Kinshasa vient de doter depuis juillet 2004 d’un réseau local avec connexion sur Internet. 

Lors de la conférence académique organisée du 6 au 8 avril 2005 par le VLIR-UOS à l’Université de Kinshasa sur « l’apport des universités belges dans le désenclavement des universités congolaises », l’idée de généraliser  la culture informatique à l’ensemble des acteurs de l’université a émergé. Le besoin s’est fait  sentir de désenclaver les autres universités pour une meilleure coopération. 

Le Plan stratégique pour la réhabilitation et la revitalisation de l’Université de Kinshasa, adopté en juillet 2006, considère les TIC comme sa priorité en vue d’améliorer les conditions d’enseignement et d’apprentissage de recherche, et d’ouverture au monde. 

A l’occasion du Symposium de Bruxelles sur les cinquante ans de coopération entre les universités belges et congolaises tenu en octobre 2007, et auquel étaient invitées les 7 universités congolaises choisies pour devenir les partenaires des universités belges, le projet de créer un réseau entre les 7 universités a été dégagé et bénéficié d’un  financement de la coopération belge. Il s’en est suivi une mission d’identification qui a permis d’organiser l’atelier de Lubumbashi du 12 au 16 mars 2007. Cet atelier avait pour objectifs :

1. la sensibilisation des autorités académiques des établissements concernés sur : (i) la pertinence du projet ; (ii) les conditions à réunir pour sa bonne réalisation ; (iii) le cadre institutionnel approprié ; la structure de gestion.

2. élaborer des outils de gestion du projet pour chaque établissement,

3. examiner les aspects techniques du projet,

4. renforcer les capacités pour la gestion et l’appropriation

5. examiner les perspectives des TIC pour l’enseignement à distance.

1.2. Présentation du partenaire du projet

1.2.1. Les institutions partenaires

· Description générale en termes de statut, d’histoire, de dimension et de disciplines proposées.

1954 : Création de l’Université Lovanium qui deviendra en 1981 Université de Kinshasa.

1954-1971 : université jouissant d’une grande autonomie de fonctionnement. Le financement public représentait en moyenne 80 %. Gestion de l’université privatisée. Construction  de l’université concernant toutes les infrastructures existantes.

1971-1981 : l’UNAZA – nationalisation de l’université, gestion administrative centralisée au niveau de l’ancien rectorat de l’Université nationale du Zaïre regroupant  l’ensemble du secteur de l’enseignement supérieur et universitaire.

1981 : la réforme de 1981 –  autonomie de chaque université avec personnalité juridique. Cependant, un seul conseil d’administration pour toutes les universités publiques.

1989-1992 : principe de’ libéralisation’ : acceptation d’un enseignement supérieur privé à côté de l’officiel.

L’université de Kinshasa qui était un pôle d’excellence a joué un grand rôle dans la formation des cadres qualifiés au service du pays. Cette excellence s’est développée grâce aux moyens matériels, financiers et humains appropriés, mis à la disposition de cette institution.

L’université de Kinshasa est la plus grande université du pays et dispose des ressources humaines les mieux qualifiées. 50 % de tous les professeurs du pays se trouvent à l’UNIKIN qui organise des enseignements et de la recherche dans différentes filières à travers 10 facultés (Droit, Lettres et sciences humaines, Économie et gestion, Sciences sociales, administratives et politiques, sciences, polytechnique, sciences agronomiques, psychologie et sciences e l’éducation, pharmacie, médecine) ; ainsi que deux grandes écoles spécialisées à vocation régionale : l’École de santé publique et l’École régionales d’aménagement des forêts intégrées et territoriales.

1.3. Description de la situation actuelle en matière de TIC

Généralités

L’enseignement à l'Université de Kinshasa a des problèmes de qualité : trop d’étudiants, peu d’enseignants dans certaines disciplines. Le ratio étudiants/Professeur est de 48. En plus le personnel académique, scientifique et administratif en place est insuffisamment initié à l’informatique pour profiter du Backbone que possède l’Université de Kinshasa depuis 2004. A cela s’ajoute une sous utilisation du matériel informatique actuel, les difficultés de financement de la bande passante sans garantie de pérennisation du projet. 

Le gouvernement a imposé à partir de l'année académique 2004/2005 le cours d'informatique dans toutes les facultés au niveau du premier graduat comme matière de base. Cette nouvelle donnée justifie la nécessité de mettre en place des pools informatiques afin de préparer la jeunesse aux contraintes et exigences de la mondialisation par la maîtrise de la culture informatique. 

Cet atout qu’a l’université de Kinshasa d’être déjà doté du Backbone, et de se trouver dans une phase d’opérationnalisation de la maîtrise de la culture informatique, le prédispose à jouer un rôle important dans le projet transversal TIC «  UniversiTIC ». 

Le VLIR a commencé par financer le plan d’informatisation de l’université de Kinshasa. En exécution de ce plan, le VLIR et le CIUF ont conjointement financé l’architecture et le fonctionnement du Backbone. 

Quelques interventions sectorielles ont été faites dans certaines facultés et unités de recherches par d’autres partenaires : la coopération canadienne, la coopération belge, le FNUAP, le SENAREC, l’Union  européenne, la Banque Mondiale, la coopération espagnole, l’USAID, l’OMS

Spécificités

Le processus d’appropriation des TIC est lent, du fait d’une part, de l’insuffisance des moyens matériels, humains et financier, et d’autre part du savoir technologique élémentaire qu’accuse le personnel de l’université. Cependant, la communauté est préoccupée par l’acquisition et la maîtrise rapide de ces Technologies de l’Information et de la Communication (TIC). 

Les problèmes de développement suivants peuvent être signalés :

En ce qui concerne les équipements:

· Mauvaise qualité de l’alimentation électrique

· Faible sécurisation du matériel contre la foudre et les vols

· Faible capacité de la bande passante

· Service de maintenance moins fonctionnel

· Absence de permanence

· Mauvaise gestion de la bande passante

· Mauvaise utilisation du réseau

· Non mise à jour des logiciels

En ce qui concerne la capacité de prise en charge de l'outil informatique:

· Conflit des compétences au Comité directeur du Backbone

· Absence de cellule techno pédagogique

· Absence de webmaster

· Absence de programme de recyclage du personnel du Backbone

· Absence de portail intranet

· Manque de culture informatique chez les acteurs

· Non maîtrise de l’outil informatique par l’administration centrale

· Manque de formation des utilisateurs

· Incapacité de développer des applications

· Faible implication des doyens, professeurs, étudiants, et de l’administration

L’Université de Kinshasa a élaboré son Plan stratégique de revitalisation et de réhabilitation, dans lequel elle a mis en évidence l’importance des TIC.  

Pour ce qui est de l’analyse des intervenants, une rencontre a réuni à Lubumbashi  en mars 2007, 32 personnes comprenant les responsables de 7 établissements impliqués, accompagnés de leurs experts ainsi que des représentants de la CUD et du VLIR. Suite à cette réunion, chaque université a été invitée à produire un projet devant s’intégrer dans le grand projet transversal.

Liste de documents

· Plan stratégique de réhabilitation et de revitalisation de l’université de Kinshasa, 2006

· Plan directeur et plan d’action d’informatisation de l’Université de Kinshasa – 2003

· Document de formulation de la phase 1 du Backbone – 2003

· Document de formulation de la phase 2 du Backbone – 2005

· Le projet de l’enseignement à distance, soumis à la Banque Mondiale, 2004

· Le projet de l’Université virtuelle, 2004

· Intégration des TIC dans les pratiques pédagogiques. Cas du Backbone de l’UNIKIN, 2005

· Le réseau informatique de l’Université de Kinshasa, 2001

· Étude SIDAC, 2007

· Lettre d’intention : le système d’information académique (SIDAC) - 2005

· Lettre d’intention : le centre de maintenance informatique de l’Université de Kinshasa - 2005

· Lettre d’intention : Pool Informatique – 2005

Bénéficiaires directs :

· Etudiants régulièrement inscrits ;

· Personnel académique, scientifique et administratif permanent ;

· Personnel non permanent de l’UNIKIN ;

· Chercheurs en séjour de recherche à l’UNIKIN.

Bénéficiaires indirects :

· Étudiants de l'Enseignement Supérieur et Universitaire (ESU) ;

· Sites environnants ;

· Clients du secteur privé (entreprises et individus) ;

2. Description du projet

2.1. Description des objectifs généraux visés par le projet 

· objectif académique général : voir programme partenaire 

2.2. Description des objectifs spécifiques 

· Optimiser les infrastructures et les services du Backbone en vue d’une meilleure utilisation et de sa pérennisation  

2.3. Description des résultats intermédiaires 

Résultat 1 : les communautés universitaires communiquent entre elles sur des réseaux informatiques locaux interconnectés et reliés à Internet

1.1. Un système stable de financement de la connexion Internet de l’UNIKIN est installé et accepté par la communauté universitaire et les autorités académiques.

1.2. La connectivité interne et externe est améliorée par un nombre d’investissements en matériel et en logiciel au niveau du réseau interne (Backbone).

1.3. Un système de contrôle de l’accès Internet est fonctionnel.

Résultat 2 : la pédagogie universitaire est améliorée par l'intégration des TIC (e-learning)

2.1. Une personne responsable du développement des applications dans l’enseignement et dans la recherche scientifique est engagée : 

· Elle s’occupe de l’information et de la formation de la communauté universitaire sur les applications éducatives, y inclus l’utilisation du plateforme Claroline et des logiciels pour la création de matériels numériques d’apprentissage et la recherche des matériels disponibles sur l’internet. Elle s’occupe aussi du contenu du site web concernant les programmes d’enseignement, les qualifications nécessaires etc. Elle coordonne les trois projets pilotes mentionnés sous 2.3 et leur évaluation.

· Elle s’occupe aussi du contenu du site web sur les projets en cours et les futurs projets de recherche envisagés par les facultés, ainsi que de la formation sur les outils de recherche d’information scientifique.

2.2. La plateforme Claroline qui est déjà installée est utilisée par une fraction significative des enseignants.

2.3. Trois projets pilotes avec des nouveaux modèles d’apprentissage (e Learning) ont été réalisés et évalués.

Résultat 3 : l'environnement de la recherche scientifique est amélioré par l'implémentation d'outils d'accès et de partage de l'information scientifique pour les chercheurs (e-library)

3.1. Le logiciel KOHA qui est installé sur un serveur du Backbone donne accès au catalogue de la bibliothèque centrale de l’UNIKIN. Le même logiciel est utilisé au Cedesurk. Une fraction significative des enseignants s’est familiarisée avec ce logiciel, ainsi qu’avec les moteurs de recherche scientifique sur l’internet (voir résultat 2).

3.2. Dans le cadre de la CUI avec le projet « appui aux ressources documentaires » l’accès aux éditions numériques des publications scientifiques est développé. 

Résultat 4 : la gestion académique est rationalisée par l'informatisation partagée de services (e-gouvernance universitaire)

4.1. La gestion du Backbone et les services informatiques de l’UNIKIN sont coordonnés de façon efficace. 

4.2. Le système d’administration des étudiants (inscriptions, résultats d’examens etc.) développé dans le cadre du projet SIDAC est installé sur un serveur du Backbone et mis en opération.

Résultat 5 : la visibilité des universités sur le Web est accrue

5.1. Le site web est mis à jour et offre dans une première phase1) les informations de base sur l’enseignement : les programmes, les profils de formation, les conditions d’admission, le logement pour étudiants, le règlement des examens, etc. 2) l’information sur les projets en cours et un appel à collaboration dans des projets de recherche à venir. 

3. Description de l’analyse des facteurs influençant la viabilité ou la durabilité des résultats du projet

3.1. Description des hypothèses 

Objectif spécifique : Utilisation du Backbone optimisé

	Hypothèse
	Information détaillée sur la probabilité de l’hypothèse et son influence potentielle sur le projet
	Indication sur le suivi de chaque hypothèse



	Implication du gouvernement
	Le financement à l’heure actuelle est pris en charge presque en totalité par les bailleurs de fonds. Un plan détaillé de financement du Backbone après le départ des bailleurs  manque !
	Le résultat 1 : une meilleure  politique de gestion du Backbone permettra de développer d’autres sources de financement 

	Connexion à la fibre optique marine
	Le gouvernement n’a pas souscrit  à la date limite du 31 mars 2007 au  consortium EASSY(le câble  marin de l’est-africain.)
	Le résultat 1 : une meilleure  politique de gestion du Backbone permettra de développer d’autres sources de financement capable de soutenir le paiement de la bande passante

	Dédouanement
	L’Enseignement Supérieur et Universitaire ne bénéficie plus de l’exonération.
	La solution est de recourir à des structures comme l’Ordre de Malte pour l’importation du matériel du projet.

	Situation politique et socio-économique 


	La RDC est en pleine phase de sortie de crise  Les élections viennent d’avoir lieu. Il est encore difficile de prévoir les conséquences des ces élections sur le financement des projets multilatéraux et bilatéraux.
	Ceci demande un suivi informel continu avec nos partenaires belges afin d’estimer la stabilité politique et socio-économique

	Conditions matérielles minimales (infrastructure, électricité, coup de foudre)
	L’infrastructure générale de l’UNIKIN est dans un état de délabrement avancée. L’alimentation en électricité est irrégulière et les coupures de courants sont fréquentes 
	Ceci peut être maîtrisé par la prise en charge par l'Université de la réhabilitation de l'électricité sur le site. Mise à la terre des armoires secondaires et centrales.

	Politique interne de financement des TIC
	Le (auto) financement est  un aspect sous estimé du projet. Le financement à l’heure actuelle est pris en charge presque en totalité par les bailleurs de fonds
	Le résultat intermédiaire 9 devra créer des conditions requises pour une meilleure prise en charge en interne du financement du projet

	Adhésion de la communauté universitaire
	Les activités au TIC exigent la présence physique des acteurs sur le site universitaire. Il y a lieu de craindre un désintérêt de la communauté habituée aux activités extra-muros beaucoup plus rémunératrices.
	Mettre en place une politique coercitive d'évaluation des performances du personnel avec conséquence sur les carrières


· Le plus grand pré requis que détient l’UNIKIN en rapport avec ce programme, est son expérience avec le projet Backbone. 

3.2. Détail des facteurs spécifiques influençant la durabilité du projet 

Voir 2.1.

3.3. Évaluation générale succincte

· Appréciation globale de la nature de la durabilité (conservation des capacités, continuité des activités de recherche, etc.) qui est envisagée et considérée comme faisable.

· Détail des principales difficultés relatives à la durabilité. 

· Relation entre les activités additionnelles provenant du projet et les activités régulières de l’unité (de recherche).

L'équipement existant doit être fonctionnel. La maintenance et la sécurisation doivent être garanties. Assurer et améliorer leurs capacités opérationnelles. Garantir que la bande passante soit stable et adaptée aux besoins.

Personnel: formé et en cours de stabilisation pour la prise en charge du projet dans tous les aspects (Internet, sécurisation, maintenance, formation, développement des applications, etc.) 

Principales difficultés relatives à la durabilité:

· Manque de politique salariale pour la sédentarisation du personnel ;

· Manque de ressources pour le renouvellement de l'équipement informatique ;

· Manque d’implication du gouvernement.

4. Mise en œuvre du projet

4.1. Structure organisationnelle et administrative du projet
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4.2. Personnel concerné (Nord et Sud)

· Compétences et profil du personnel et des éventuels experts externes qui seront impliqués (à long terme et pour des missions spécifiques)

	Postes
	Tâches

	1. Postes de coordination et de suivi (niveau Comité Directeur)



	Responsable


	· Supervision des différentes activités menées dans le cadre du projet 

· Être  en contact régulier avec les partenaires au projet en leur fournissant les informations nécessaires sur le déroulement des activités.

· Préparer le rapport narratif et financier sur le déroulement des activités du projet.

· Assurer le marketing du projet

· Suivi de la bonne gestion de la bande passante

	Gestionnaire
	· Organiser le service financier du projet

· Suivre l’exécution du budget du projet et établissement du rapport régulier.

· Elaborer les différentes statistiques

· Organiser l’inventaire de tous les équipements informatiques de l’université

· Gérer les utilisateurs

	Administrateur 


	· Installation et gestion des serveurs du Backbone.

· Gestion des connections et attributions des adresses IP.

· Gestion de la messagerie électronique et des sites hébergés.

· Configuration de tout service réseau commandé par le Comité de Gestion.

· Sécurisation du réseau et gestionnaire des droits d'accès.

	Administrateur Adjoint
	· Assister l’administrateur réseau dans ses différentes tâches

· Remplacer l’administrateur en cas d’absence

· Responsable de mise à disposition de fichiers et de sauvegarde de fichiers.

· Suivre le respect de la Charte des Utilisateurs et proposer les sanctions au Responsable

· Encadrement des stagiaires

	Unité technologies éducatives
	· Concevoir  les contenus de cours  pour la formation continue

· Supervision des différentes activités multimédia

· Supervision des activités dans les Pools Informatiques facultaires 

· Planification et organisation des sessions régulières de formation en TIC

· Supervision des activités de vulgarisation et de promotion des TIC à l’Université de Kinshasa

	Webmaster
	· Alimenter régulièrement le site et le portail de l’Université

· Établir les différentes statistiques 

	Département des applications
	· Sous la supervision d’un chef de département, ce département est responsable du développement et de la gestion des applications informatiques à l’Université

· Responsable de la commande des logiciels et du suivi des licences

	Bibliothèque
	· Responsable des applications relatives à la gestion des bibliothèques de l’Université

· Formation des bibliothécaires aux logiciels de gestion informatisée des bibliothèques

	Maintenance (sous la supervision d’un responsable)
	· Exécuter et/ou guider la maintenance préventive, corrective et réparation du hardware ainsi que du software.

· Planifier les activités journalières de maintenance et de réparation.

· Responsable de la réalisation des connections des Lans facultaires au Backbone.

· Tenu à jour du magasin des consommables informatiques et autres matériels.

· Dresser les statistiques sur le matériel

· Exécuter l’audit  régulier sur la sécurisation de l’infrastructure et de l’équipement informatique.

	2. Autres personnel 



	Secrétaire de Direction 


	· Réception

· Traitement informatique

· Gestion du courrier électronique et de la correspondance

· Classement des dossiers

· Enregistrement des utilisateurs et collecte des différents frais

· Tenu à jour des fiches d’utilisateurs

· Autres tâches selon les besoins

	Gardes Industrielles (3)


	· Réception/sécurité

· Rapport sur les incidents survenus au réseau le jour et la nuit.

· Inspection physique régulière du tracé du Backbone.

	Techniciens  de maintenance (2 à 4)


	· Exécuter les travaux d’installation des équipements dans les ateliers.

· Exécuter les travaux de réparation sur site et en atelier.

· Exécuter les travaux de configuration sur site et en atelier.

· Autres tâches lui commandées selon les besoins.

	Formateurs


	· Dispenser les cours théoriques et pratiques selon le programme élaboré par l’Unité de technologies éducatives

· Participer avec l’unité de technologies éducatives  à la conception des programmes de formation.

	Autres : agent de liaison


	· Travaux de manutention et/ou de nettoyage

· Huissier

· Autres tâches selon les besoins


4.3. Budget proposé  

En annexe

4.4. Points clés du plan de travail

· Description des principales étapes successives de la mise en œuvre du projet en termes d’activités en indiquant également l’output attendu et les personnes responsables.

· Mise en évidence des activités de gestion les plus importantes.

4.4.1. Liste d’activités par résultat

Résultat 1 : les communautés universitaires communiquent entre elles sur des réseaux informatiques locaux interconnectés et reliés à Internet

1.1. Un système stable de financement de la connexion Internet de l’UNIKIN est installé et accepté par la communauté universitaire et les autorités académiques.

· Le nombre et la fidélité des utilisateurs externes et internes est augmentée par l’amélioration du service, notamment la stabilité de la connectivité (voir ci-dessous)

· 40 comptes d’utilisateurs (4 par faculté) sont pris en charge par l’administration centrale

1.2. La connectivité interne et externe est améliorée par un nombre d’investissements en matériel et en logiciel au niveau du réseau interne (Backbone).

· Un portail intranet avec serveur de fichiers est installé : ce portail donne accès aux sites des facultés et des services universitaires, à un ensemble de fonctions utiles pour le personnel et les étudiants, et à des informations générales. Les fonctionnalités de base peuvent être installées immédiatement par les administrateurs du réseau, mais pour le développement d’un portail avancé un stage d’un mois à une université Belge s’impose ;

· L’architecture du réseau est améliorée avec l’installation d’un routeur CISCO ;

· Les licences Windows (serveurs et clients) nécessaires sont acquises ;

· Le service informatique fait l’acquisition d’un kit d’outils de maintenance et de câblage ;

· Des disques SCSI sont remplacés.

1.3. Un système de contrôle de l’accès Internet est fonctionnel

· Un système d’authentification est développé et installé : configuration d’un serveur RADIUS

Résultat 2 : la pédagogie universitaire est améliorée par l'intégration des TIC (e-learning)

2.1. Une personne responsable du développement des applications dans l’enseignement et dans la recherche scientifique est engagée. 

· Le profil de la personne est défini et la procédure de sélection est engagée ;

· Formation du responsable de la pédagogie : un stage d’un mois dans une université belge est organisé dés la première année.

2.2. La plateforme Claroline qui est déjà installée est utilisée par une fraction significative des enseignants.

· Le responsable de la pédagogie anime des formations à l’utilisation des TICE ;

· Il assiste les enseignants volontaires pour numériser leurs supports de cours et les mettre en ligne.

2.3. Trois projets pilotes avec des nouveaux modèles d’apprentissage (e Learning) ont été réalisés et évalués

· Première année : action d’information et sélection de projets

· Deuxième année : trois cours basés sur du matériel existant

· Troisième année : création de modules numériques originaux

Résultat 3 : l'environnement de la recherche scientifique est amélioré par l'implémentation d'outils d'accès et de partage de l'information scientifique pour les chercheurs (e-library)

Le logiciel KOHA qui est installé sur un serveur du Backbone donne accès au catalogue de la bibliothèque centrale de l’UNIKIN. Le même logiciel est utilisé au Cedesurk. Une fraction significative des enseignants s’est familiarisée avec ce logiciel, ainsi qu’avec les moteurs de recherche scientifique sur l’internet.(voir résultat 2.)

Voir ci-dessus

Dans le cadre du CUI avec le projet « appui aux ressources documentaires » l’accès aux éditions numériques des publications scientifiques est développé. 

Résultat 4 : la gestion académique est rationalisée par l'informatisation partagée de services (e-gouvernance universitaire)

4.1. La gestion du Backbone et les services informatiques de l’UNIKIN sont coordonnés de façon efficace :

· Négociation pour une décision rectorale

4.2. Le système d’administration des étudiants (inscriptions, résultats d’examens etc.) développé dans le cadre du projet SIDAC est installé sur un serveur du Backbone et mis en opération

· Installation et mise en opération du système SIDAC (système d’information académique)

· Information et formation de tous les utilisateurs de ce logiciel (administration, professeurs, étudiants)

· Acquisition de matériel informatique pour le secrétariat général académique (inscription des étudiants)

Résultat 5 : la visibilité des universités sur le Web est accrue

Le site web est mis à jour et offre dans une première phase1) les informations de base sur l’enseignement : les programmes, les profils de formation, les conditions d’admission, le logement pour étudiants, le règlement des examens etc. 2) l’information sur les projets en cours et un appel à collaboration dans des projets de recherche à venir 

· Recrutement et formation de la personne responsable pour le contenu défini (voir résultat 2.2) ;

· Mise en place d’un webmaster : détachement par le service de communication et formation ;

· Formation locale de l’équivalent de deux semaines et stage en Belgique d’un mois lors de la 2e année.

	
	
	
	
	
	
	

	Résultat intérimaire (RI)
	Année 1
	Année 2
	Année 3
	Légende

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	RI 1 Réseau informatique
	
	
	
	
	
	Beaucoup d’activités

	
	
	
	
	
	
	

	RI 2 : Pédagogie universitaire (e learning)
	
	
	
	
	
	Assez bien d’activités

	
	
	
	
	
	
	

	RI 3 : e Library
	
	
	
	
	
	Peu d’activités

	
	
	
	
	
	
	

	RI 4 : Gestion Académique
	
	
	
	
	
	Pas d’activités

	
	
	
	
	
	
	

	RI 5 :  Site web
	
	
	
	
	
	


4.5. Points de convergence avec le programme transversal UNIVERSITIC 

Dans le programme transversal, l’UNIKIN a des apports et des attentes qui se présentent comme suit :

Apports aux autres universités : 

· Accueil des stagiaires en administration réseau, en maintenance de réseau, en utilisation des logiciels libres,

· Offre d’expertise aux autres universités,

· Recyclage des bibliothécaires en TIC.

Attentes d’autres universités :

· Mutualisation du développement des applications par l’échange des informations,

· Standardisation sur des plates-formes et logiciels communs pour une meilleure entraide.

· Meilleure sédentarisation des professeurs de l’UNIKIN grâce à l’utilisation des TIC avec les universités partenaires qui bénéficient du projet et du concours des professeurs de l’UNIKIN.

2/ Université de Lubumbashi

1. Description du contexte du projet

1.1. Contexte du projet

· Origine et élaboration subséquente de l’idée (identification et processus de formulation)

L’Université de Lubumbashi dispose d’un réseau informatique fonctionnel de base. Ce réseau offre aux étudiants, aux professeurs et aux chercheurs l’accès aux idées et aux perspectives nouvelles ainsi qu’à des sources d’information d’une grande valeur. Cependant, la couverture par ce réseau des différents besoins exprimés reste insuffisante. Il y a donc lieu de chercher les moyens pour le renforcer tant du point de vue matériel que personnel tout en assurant une bonne formation pour ce dernier. 

1.2. Présentation du partenaire du projet

1.2.1. Les institutions partenaires


L’Université de Lubumbashi est située dans la ville de Lubumbashi, Province du Katanga, dans le Sud de la République Démocratique du Congo (RDC). 


L’actuelle Université de Lubumbashi résulte de plusieurs moments de changements. Ainsi, elle est l’aboutissement d’une longue histoire qui se présente de la manière suivante :

· En 1955, le Décret Royal Belge du 26 octobre 1955 crée l’Université Officielle du Congo et du Rwanda-Urundi, Université qui ouvre ses portes en 1956 sur base du Décret du 15 mai 1956.

· En 1960, l’Ordonnance n° 800/116 du 16 septembre 1960 crée l’Université d’Etat d’Elisabethville qui remplace l’Université Officielle  du Congo et du Ruanda-Urundi.

· En 1963, l’Ordonnance présidentielle n° 36/23/2/1963 crée l’Université Officielle du Congo (U.O.C.).

· En  1971, l’Ordonnance présidentielle n° 71/075 du O6/O8/1971 modifiée par celle n°72/002 du 12/01/1972 regroupe les Universités congolaises et les Instituts Supérieurs en Université Nationale du Congo (UNC) devenue Université Nationale du Zaïre (UNAZA) du fait du changement du nom du pays le 27/02/1971. L’actuelle Université de Lubumbashi devient alors : Université Nationale du Zaïre/Campus de Lubumbashi.

· En 1981, à la suite de la Décision d’Etat n° 09/CC/81 du 3 juin 1981 et de l’Ordonnance-Loi n° 25/81 du 3/10/1981 portant création d’Etablissements Publics Autonomes d’Enseignement, il est créé l’Université de Lubumbashi par Ordonnance Présidentielle n° 81/143 du 3/10/1981.


L’Ordonnance créant l’Université de Lubumbashi lui assigne les missions suivantes :

1. Assurer la formation des cadres de conceptions dans les domaines les plus divers de la vie nationale. A ce titre, elle dispense des enseignements inscrits à ses programmes de manière à favoriser l’éclosion des idées neuves et le développement des aptitudes professionnelles.

2. Organiser la recherche scientifique fondamentale et appliquée orientée vers la solution des problèmes spécifiques du Congo, compte tenu néanmoins de l’évolution de la science, des techniques et de la technologie dans le monde.

3. S’ouvrir au milieu qui génère l’Université pour s’y rendre utile. Elle contribue ainsi, non seulement à l’effort de développement de sa micro-société, mais aussi et, par là, à l’édification de la nation tout entière.

1.3. Description de la situation actuelle en matière de TIC

Généralités

· Un Service Informatique a été créé et inséré dans la hiérarchie de l’Université. Il est nommé Service des Ressources Informatiques. Le responsable académique est Gabriel Ilunga Mutombo; le responsable technique est Steve Chitekulu Epalanga

· La fibre optique (Gigabit Ethernet)  a été connectée à des Switch Cisco sur les 5 sites majeurs du campus. D’autres points sont connectés via des liaisons hertziennes

· Une salle de serveurs abrite  les serveurs principaux (Contrôleurs de domaine, mail et collaboration, Web, portail Intranet, déploiement de systèmes, firewall, base de données, partage de fichiers…)

· Des applications de gestion administrative sont en développement (Inscription d’étudiants, suivi financier etc…)

· Le projet qui a débuté en mars 2004 avec une infrastructure basique (Réseau, serveurs et services) avec 5 serveurs et 30 machines est maintenant à 11 serveurs et 380 ordinateurs répartis sur toute l’université.

Spécificités

Les problèmes majeurs sont les suivants :

· Manque de formation continue du personnel technique

· Insuffisance de la largeur de la bande passante

· Insuffisance des infrastructures de liaison entre sites

· Faible documentation en TIC

· Pas d’accès aux bases de données bibliographiques

· Manque de logiciels de gestion administrative 

2. Description du projet

2.1. Description des objectifs généraux visés par le projet 

· objectif académique général : voir programme partenaire 

2.2. Description des objectifs spécifiques 

Même si l'Université de Lubumbashi peut être considérée comme désenclavée du point du vue technique, de gros efforts doivent être apportés sur les usages et le contenu. La qualité des services (disponibilité et information) doit être accrue.

2.3. Description des résultats intermédiaires

Résultat 1 : les communautés universitaires communiquent entre elles sur des réseaux informatiques locaux interconnectés et reliés à Internet

Dans le cadre du projet CUI-Désenclavement, l’Université de Lubumbashi dispose depuis 2004 d’un réseau fiable connecté à l’Internet et qui interconnecte 5 de ses sites. 

Un service informatique structuré existe et offre un éventail de services. Son mode de gestion doit être stabilisé et renforcé (acquisition de compétences de gestion opérationnelle et ressources humaines). Les services disponibles doivent être renforcés et stabilisés.

1.1. Améliorer la communication entre le service informatique et la communauté d'utilisateurs afin d'amplifier le bénéfice de l'université [engagement d'une personne dont le rôle est l'interface entre le Service Informatique et la communauté d'utilisateurs, cette personne intervient dans toutes les activités de communication et de formation]

1.2. Contribution à la communauté Universitic (Organisation de formations, accueil de stagiaires, alimentation du site UniversiTIC commun, …).

1.3. Stabilisation de l'infrastructure [équipements].

Résultat 2 : la pédagogie universitaire est améliorée par l'intégration des TIC (e-learning)
Bien que l'outil informatique de l’UNILU soit déjà relativement disponible pour la communauté académique, son usage  dans un cadre spécifiquement pédagogique doit être amélioré surtout  au niveau de l'utilisation d'une plateforme de support à la pédagogie.

2.1. Installation d'une plate-forme de support à l'enseignement en accord avec les pratiques de l'ensemble du programme UniversiTIC

2.2. Formation des enseignants à l'utilisation de l'informatique en appui pédagogique et en alimentation de contenu (cours au format électronique, utilisation de contenu sur internet, tests, autoévaluation, …)[engagement d'une personne dont le rôle est l'interface entre le Service Informatique est la communauté d'utilisateurs, cette personne intervient dans toutes les activités de communication et de formation].

Résultat 3 : l'environnement de la recherche scientifique est amélioré par l'implémentation d'outils d'accès et de partage de l'information scientifique pour les chercheurs (e-library)

A l’UNILU, la problématique des bibliothèques est prise en charge dans un projet transversal bibliothèques/CUI.

Résultat 4 : la gestion académique est rationalisée par l'informatisation partagée de services (e-gouvernance universitaire)

La gestion académique  permet déjà à l’apparitorat central de l’UNILU de prendre en charge les inscriptions, d’enregistrer le paiement des frais académiques et d’émettre des cartes d’étudiants électroniques. Cette gestion permet au Recteur et à toutes les autorités de connaître le nombre d’inscrits et les montants encaissés. La gestion financière doit être étendue à tous les frais concernant les études et intégrer les dépenses. L'application de gestion des cours doit s'étendre à de nouveaux usages et s'adapter à l'adoption progressive du 'processus de Bologne' par les universités congolaise (publication du programme de cours, des détails, présentation au format ECTS, …)

4.1. Intégrer tous les frais dans l'application de gestion des étudiants

4.2. Intégrer la gestion de dépenses aux applications administratives

4.3. Faire évoluer progressivement la gestion des cours vers une formalisation conforme au processus de Bologne

4.4. Publication en ligne du programme de cours.

Résultat 5 : la visibilité des universités sur le Web est accrue

Bien que l'UNILU dispose de son  site web public hébergé en interne, la stratégie de communication et le mode d'alimentation du site doivent être revus pour en faire un véritable outil de promotion et de communication externe.

5.1. Révision des processus de communication interne en vue d'une alimentation régulière du site

5.2. Formation des contributeurs à la mise à jour du site web [engagement d'une personne dont le rôle est l'interface entre le Service Informatique est la communauté d'utilisateurs, cette personne intervient dans toutes les activités de communication et de formation].

3. Description de l’analyse des facteurs influençant la viabilité ou la durabilité des résultats du projet

3.1. Description des hypothèses

Hypothèse : Départ du personnel technique par manque de motivation suffisante.

Pré requis : L’équipe actuelle du Service des Ressources informatiques est partiellement stabilisée par l’institution. L’université poursuit la mécanisation des nouvelles recrues et la valorisation de l’ancienneté des premiers agents.

3.2. Détail des facteurs spécifiques influençant la durabilité du projet

Le gouvernement soutient le développement de l’université et l’égalité de chance entre hommes et femmes.

3.3. Évaluation générale succincte

En ce qui concerne la durabilité, nous comptons sur la conservation du personnel technique en place et nous envisageons le recrutement et la formation d’une ou deux unités. Mais ceci suppose que le gouvernement prend réellement ses responsabilités pour stabiliser le personnel.

4. Mise en œuvre du projet

4.1. Structure organisationnelle et administrative du projet

Au Sud :

· 1 Responsable local du Campus 

· 1 Administrateur Technique 

· 1 Administrateur Technique Adjoint 

· 1 Analyste-programmeur 

· 1 Technicien pour la réparation et la maintenance du matériel

· 1 Personne pour l’Administration 

· 1 Gestionnaire financier  

Au Nord :

· 1 Responsable belge du Campus  

· 2 Experts

4.2. Personnel concerné (Nord et Sud)

Compétences et profil du personnel et des éventuels experts externes qui seront impliqués (à long terme et pour des missions spécifiques) 

Au Sud

· Responsable local du Campus : Pr Gaby ILUNGA MUTOMBO (Concerné par UniversiTIC)

· Administrateur Technique : Steve CHITEKULU EPALANGA (Concerné par UniversiTIC)

· Administrateur Technique Adjoint : Gaétan MBOMA KANIKA (Concerné par UniversiTIC)

· Analyste-programmeur : Christian KANANGILA KANANGILA

· Technicien : Patrick MWAMBA

· Personnel Administratif : Mme Valérie DIAMINDA

· Gestionnaire financier : Paul KYUNGU SHIMBI

Au Nord

· Responsable belge du Campus : Alexandre AMORISON

· Experts : Vincent HELLIN, Elena FASCILLA

4.3. Budget proposé 

En annexe

4.4. Points clés du plan de travail 

· Description des principales étapes successives de la mise en œuvre du projet en termes d’activités en indiquant également l’output attendu et les personnes responsables.

· Mise en évidence des activités de gestion les plus importantes.

· améliorer la disponibilité du système informatique

· étendre le réseau informatique à d’autres facultés

· assurer la redondance de certains points névralgiques du réseau au sein du campus. Il n’ya qu’un switch central de distribution de la fibre optique

· acquérir un nouveau point d’accès pour le réseau hertzien

· Résultats 

· connexion de nouvelles facultés et amélioration des anciennes connexions

· accroissement du trafic du réseau et meilleure protection du matériel informatique

· renouvellement de la salle de formation du SRI

· augmentation du nombre d’utilisateurs satisfaits du réseau

4.5. Points de convergence avec le programme transversal UNIVERSITIC 

· Valorisation de l’apport spécifique de l’université au programme transversal

· Etre un centre de formation pour les  5 autres universités ;

· Assister et accompagner les 5 universités dans la mise en place de leurs réseaux informatiques  (fibre optique et faisceau hertzien);

· Etre un centre de montage des PC’s  et de réparation du matériel informatique. 

· Aider les autres universités à développer les modules des différentes gestions (académique, administrative, financière….)

3/ Université de Kisangani

1. Description du contexte du projet

1.1. Contexte du projet

· Origine et élaboration subséquente de l’idée (identification et processus de formulation)

Depuis 1990, date à laquelle la République Démocratique du Congo, alors République du Zaïre, se trouvait en rupture de coopération internationale, l’Université de Kisangani, comme du reste toutes les autres Institutions d’Enseignement Supérieur et Universitaire du pays, a vécu les conséquences de cette rupture. Cette situation d’isolement s’est aggravée avec les différentes guerres dites de « libération ». C’est à partir de 2002 que l’élite universitaire a commencé à réfléchir sur cet état de chose qui devenait de plus en plus inquiétant pour l’Institution. Ainsi, en cette même année, alors en séjour en Belgique sur invitation du VLIR, le Prof NGBONDA animera une conférence sur le désenclavement d’une université en territoire occupé. En 2003, l’O.N.G. CARE, avec le financement de l’USAID, se lancera dans un processus de pacification et sur la nécessité de désenclavement de l’UNIKIS, par Internet. En avril 2005, est organisée la conférence académique de Kinshasa et, lors de la visite du backbone de l’UNIKIN, la délégation de l’UNIKIS fait une demande explicite d’un backbone à Kisangani. En juin 2006, l’UNIKIS a reçu la visite d’une délégation du VLIR, CUD et Coopération belge. A l’issue des différentes rencontres programmées avec les diverses couches universitaires, un consensus s’est dégagé sur le principe d’intégration de l’UNIKIS dans les NTIC. En mars 2007, l’atelier de Lubumbashi aboutit à la formulation du projet.

1.2. Présentation du partenaire du projet

1.2.1. Les institutions partenaires

· Description générale en termes de statut, d’histoire, de dimension et de disciplines proposées.

	A. PRESENTATION DE L’UNIVERSITE DE KISANGANI (UNIKIS)
	

	Adresse
	Contact
	

	Université de Kisangani

B.P. 2012 KISANGANI, REP. DEM. DU CONGO

E-mail : unikis2005@yahoo.fr
	Recteur Pr. Dr NGBONDA DAULY

E-mail : ngbonda_dauly@yahoo.fr
Tél. : + 243 (0) 812006843

Directeur du Cabinet du Recteur

C.T. BIAMELE BOYO

Tél.: 243 998508515
	

	Historique
	Etudes organisées
	

	L’Université de Kisangani est la plus jeune des trois Universités du Congo. Créée en 1963 par le Conseil Protestant du Congo, elle a été reconnue officiellement par l’Ordonnance-loi 160 du 10 juin 1964 portant création d’un Etablissement public dénommé « Université Libre du Congo » (ULC).

Trois grandes périodes ont marqué l’évolution historique de l’Université de Kisangani. Il s’agit de :

· 1963 à 1971 : période de l’Université Libre du Congo

· 1971 à 1981 : période de l’Université Nationale du Zaïre-Campus de Kisangani

· 1981 à ce jour : période de l’Université de Kisangani

L’Université de Kisangani est créée par l’Ordonnance-loi n° 81-144 du 03 Octobre 1981 et elle est gérée par l’Etat Congolais.


	L’Université de Kisangani organise les études en trois cycles : Graduat, Licence et Doctorat dont l’accès est conditionné par le Diplôme d’études supérieures (D.E.S.) dans les Facultés ci-après :

1. Faculté des Lettres et Sciences Humaines

2. Faculté des Sciences

3. Faculté de Médecine

4. Faculté de Psychologie et des Sciences de l’Education

5. Faculté de Droit

6. Faculté des Sciences Economiques et de Gestion

7. Faculté d’Agronomie

8. Faculté de Sciences Sociales, Administratives et Politiques

N.B. Le troisième cycle s’appelle pour les médecins « Agrégation de l’enseignement supérieur » précédée par le Diplôme de spécialisation. 
	

	Centres de Recherche
	Centres Universitaires-Extension
	

	· CRIDE : Centre de Recherche Interdisciplinaire pour le Développement de l’Education

· IRSA : Institut de Recherches Sociales Appliquées
	· Centre Universitaire-Extension de Bunia à Bunia (Faculté de Médecine, Faculté de Droit, Faculté des Sciences Economiques)

· Centre Universitaire-Extension de Sankuru à Lodja (Faculté des Sciences Sociales, Administratives et Politiques, Faculté des Sciences Economiques et Faculté de Droit)

· Centre Universitaire-Extension d’Ikela (Equateur)

· Centre Universitaire-Extension d’Isangi


	

	Personnel Enseignant
	Personnel Administratif, Technique et Ouvrier
	

	· Professeur Emérite         :     1

· Professeurs Ordinaires   :   12

· Professeurs                    :    17

· Professeurs Associés     :   20 

· Chefs de Travaux           :  136

· Assistants                       :    94

                     TOTAL         280

Age Moyen du Personnel Enseignant : 55 ans
	· Directeur Chef de Service  12

· Directeur   35                                     

· Chef de Division  51                             

· Chef de Bureau   179                            

· Attaché de Bureau de 1ère Classe : 272   

· Attaché de Bureau de 2ème Classe :125  

· Agent de Bureau de 1ère Classe : 196   

· Agent de Bureau de 2ème Classe : 137    

                               TOTAL    1007            

Age moyen du Personnel Adm. et Techn. : 55 ans
	

	Effectif des Etudiants
	Nombre de diplômés par an
	

	Au cours de l’année académique 2005-2006, l’Université a inscrit dans l’ensemble 5054 étudiants dont 4267 garçons, soit 84,42 % et 787 filles, soit 15,57 %.

FACULTE

G

F

TOT.

Fac. des Lettres

205

66

271

Fac. de Médecine

1154

134

1288

Fac. de Psychol.

406

102

508

Fac. Sc. Sociales

876

139

1015

Fac. des Sciences

145

19

164

Fac. de Droit

907

173

1080

Fac. Sc. Econom.

499

150

649

Fac. Des Sc. Agron

75

4

79

TOTAL

4267

787

5054


	-Gradués : 480

-Licenciés/ Docteurs : 336

-D.E.S. : 19

-Spécialisation : 2

-Doctorat : 3


	

	
	
	

	
	
	

	Pourcentage de Campus relié à l’intranet (bacbone) 
	Bande passante par PC connecté 
	

	Inexistant
	Inconnue
	

	Pourcentage du catalogue librairie automatisé :
	Budget global de l’Université : 
	

	Inexistant
	1 757 142,86 $ US
	

	Revues et Publications
	Infrastructure Nombre de m² de bâtiment d’étude
	

	· Faculté des Lettres : Les Annales de la Faculté des Lettres

· Faculté des Sciences Sociales : La Revue de l’IRSA

· Faculté des Sciences : Les Annales de la Faculté des Sciences

· Faculté de Psychologie et des Sciences de l’Education : Revue congolaise de psychologie et pédagogie

· Les Cahiers du CRIDE

· Faculté de Médecine : KISANGANI MEDICAL
	Le domaine de l’Université de Kisangani occupe une superficie de 967.580 m².
	

	B. Analyse de la situation spécifique de l’Université de Kisangani
	

	Points forts
	Points faibles
	

	· L’Université de Kisangani occupe une situation géographique (triangle isocèle) qui lui permet de jouer un rôle dans le développement de la région Nord-Est de la République Démocratique du Congo (Province Orientale, Province du Maniema, Province du Nord-Kivu, Province du Sud-Kivu et Province de l’Equateur), et cela au même titre que les deux autres grandes Universités : de Kinshasa (Bas-Congo, Bandundu, Equateur) et de Lubumbashi (Katanga, Kasaï-Oriental, Kasaï-Occidental). En outre, c’est l’Université de Kisangani qui fournit la plupart d’enseignants qui vont assurer les cours dans  les universités ou extensions universitaires installées dans le Nord-Est de la RDCongo (Bunia, Isiro, Kindu, Lodja, Goma, Bukavu, Beni, Butembo).
	· Les Assistants et Chefs de Travaux sont inscrits au DES pendant de nombreuses années (jusqu’à 15 ans) avant d’avoir pu suivre tous les cours inscrits au programme. Ils ne peuvent donc rapidement accéder au Doctorat.

· De nouvelles Facultés ont été créées alors qu’il n’y a pas de Professeurs dans ces domaines (Droit, Economie, Agronomie, Départements de Santé Publique, Sciences de l’Information et de la Communication, Relations Internationales ) 

· L’Université de Kisangani est enclavée et ne dispose pas d’un outil Internet approprié et efficace dans presque toutes les Facultés


	

	· Existence d’espace environnemental disponible.

· Avec sa capacité maximale estimée à 8.000 étudiants, l’Université de Kisangani n’est pas encore saturée. Pour l’année 2006-2007, les effectifs ont tendance à augmenter.

· Existence de la bonne volonté et le dynamisme du personnel en place.

· Existence des Professeurs belges de la CIUF qui enseignent à l’Université de Kisangani : Jean LEJOLY (ULB), Jan BOGAERT (ULB), Jean-Claude MICHA (Université de Namur…)

· Existence des Professeurs des autres Universités congolaises et africaines qui enseignent à l’Université de Kisangani.

· Existence des projets interuniversitaires surtout à la Faculté des Sciences

· Existence de programme de doctorat mixte avec l’ULB, l’U.A et l’ULg, en Belgique


	· Insuffisance et vétusté des équipements scientifiques, surtout dans les Facultés des Sciences, Médecine… et dans d’autres Facultés

· Carence des produits chimiques, de solvants et autres réactifs de Laboratoire

· Non renouvellement des ouvrages et des revues scientifiques dans les bibliothèques facultaires et à la Bibliothèque Centrale

· Insuffisance du personnel enseignant, surtout dans les nouvelles Facultés

· Absence de tradition de coopération dans plusieurs Facultés (Droit, Economie, Agronomie, Lettres et Sciences Humaines…).

· Gestion difficile de l’Administration centrale et des Facultés par manque d’ordinateurs.

	PRIORITES ET PLAN STRATEGIQUE DE L’UNIVERSITE DE KISANGANI

	A partir de l’analyse interne de la situation à l’Université de Kisangani, un plan stratégique planifié de 2008-2012 a été préparé. Ce plan met en évidence les besoins prioritaires :

1. Préparation de la relève des enseignants par la réforme du DES en mettant en place un projet de formation de troisième cycle de niveau de DEA. Ceci est une solution au vieillissement et à la rareté du personnel enseignant de l’Université de Kisangani.

2. Le désenclavement de l’Université de Kisangani par les nouvelles technologies de l’information et de la communication.

3. Le recyclage du personnel académique (congé sabbatique, stage…)
	4. L’intensification de la coopération avec les autres Universités et Institutions universitaires congolaises : Université de Kinshasa, Université de Lubumbashi…

5. L’intensification de la coopération internationale avec les Institutions internationales, les Universités belges (VLIR-UOS/CUD) et les autres Universités et Institutions du monde : EED à Bonn (Allemagne), OIM (MIDA), Institut Royal des Sciences Naturelles, Laboratoire de Botanique de l’Université de Bruxelles, Musée Royal d’Afrique Centrale à Tervuren (Belgique), institut Royal des Sciences Naturelles de Bruxelles.

6. Le renouvellement du fonds documentaire des bibliothèques.




1.3. Description de la situation actuelle en matière de TIC

Généralités

Le Gouvernement congolais encourage l’initiative dans ce domaine. Il est preneur de la fibre optique qui longe l’Océan Indien. En ce qui concerne particulièrement l’Enseignement Supérieur et Universitaire, le Pacte de Modernisation (PADEM) impose le cours d’informatique dans toutes les Facultés et Sections. Cependant, pour le moment à Kisangani, il existe 2 fournisseurs d’accès Internet (Global Broadband Solution (GBS) et Microcom) et moins de dix cybercafés (avec une moyenne de 5 ordinateurs connectés) pour  750.000 habitants. La population universitaire des 10 Institutions de l’Enseignement Supérieur et Universitaire avoisine 15.000 personnes.

A l’UNIKIS, sur les 4 sites Internet existants, seuls deux sont encore opérationnels avec une capacité de 32 PC connectés (Faculté des Sciences : 22 PC et Bâtiment administrative : 10 PC). Ces 2 sites fonctionnent depuis 2003 et avaient été financés par l’USAID. Mais le second a connue une interruption de connexion faute de payement. Mais actuellement la connexion y a été rétablie. Les deux autres sites sont non opérationnels (l’Institut de technique médicale et la Bibliothèque centrale). Il existe un embryon de connexion intranet entre les serveurs et le bureau des techniciens.  

· liste des principales initiatives prises dans le même domaine par d’autres organisations (locales, régionales, etc.)

· Sur les deux sites connectés à Internet de l’UNIKIS encore opérationnels, celui de la Faculté des Sciences l’est à la suite d’une initiative locale ;

· Le financement de la Bibliothèque de la Faculté de Psychologie et des Sciences de l’Education en Internet par EED (organisme allemand) ;

· Les 10 ordinateurs fournissent par Wallonie-Bruxelles dans le cadre du projet APEFE, anciennement connectés a l’Internet ne le sont plus faute d’argent ; 

· Le financement de trois sites Internet de l’UNIKIS par l’USAID (2003-2004) ;

· 12 ordinateurs connectés  à la Faculté des Sciences dans le cadre du projet REAFOR. 

Spécificités

· description du et ou des problèmes majeurs (académiques et de développement) sur lesquels portera le projet – veuillez vous référer à l’arbre des problèmes (annexe 2)

Le projet portera sur le désenclavement de l’UNIKIS par l’informatisation de tous ses sites et services, ce qui aura comme conséquence de résoudre les problèmes: 

a) Sur le plan académique,

· De peu de mobilité scientifique qui s’observe par la faible participation des enseignants aux colloques, séminaires, diverses activités au niveau tant national qu’international. Ce qui entraîne une absence de compétitivité scientifique et une faiblesse dans les publications internationales.

· De difficulté d’accès à la documentation scientifique qui se manifeste par des bibliographies vieilles, la non actualisation des cours, des travaux scientifiques peu documentés. Cela entraîne des insuffisantes criantes dans la formation des étudiants et la faible fréquentation des bibliothèques car il n’y a rien de neuf.

b) Sur le plan de la gestion, 

· De lenteur de gestion académique et administrative traduite par l’absence de promptitude dans l’apport des solutions aux problèmes posés, données difficiles à trouver à temps.

· Du manque de transparence des résultats académiques des étudiants qui s’observe à travers des retards dans les délibérations, la tricherie facile, l’absence de source de vérification des résultats, le retard dans la réalisation des palmarès, la difficulté de contrôle de la scolarité des étudiants.

c)
De la résistance au changement qui s’observe par la rareté des enseignants dans les cybercafés, le faible usage de l’ordinateur pour la réalisation de certaines tâches… tout cela se traduirait par l’insuffisance de culture informatique.

· autres informations pertinentes pour le contexte spécifique au projet

Quelques problèmes peuvent influencer le désenclavement de l’Université, notamment les difficultés d’acquisition des PC, l’absence de formation des techniciens, le nombre réduit d’utilisateurs formés, la non sécurisation des locaux et matériels, les coupures fréquentes d’électricité

· résultats de l’analyse des intervenants (bénéficiaires directs et indirects et autres intervenants) – leur rôle dans la préparation, leur intérêt et leur participation prévue dans la mise en œuvre du projet

Le personnel de l’UNIKIS ainsi que les étudiants commencent à prendre conscience de leur retard sur les NTIC et fréquentent de plus en plus les quelques cybercafés existants. Par ailleurs, les questions de curiosité, posées lors des enseignements et des séminaires, dénotent un certain intérêt aux NTIC. Il y a, en plus, les informations reçues lors des restitutions des voyages des missions effectuées par quelques membres qui font également état de la nécessité de l’utilisation des NTIC. En outre, les autres Institutions de l’Enseignement Supérieur et Universitaire, qui ont entendu parler du projet suivent avec intérêt l’évolution du dossier car ils espèrent en être également bénéficiaires.


Dans la conception de ce projet, des professeurs qui sont à la fois à l’UNIKIS et à l’IFA ou dans d’autres Institutions de la place ont joué un rôle remarquable. Cela montre leur l’intérêt et garantit leur implication dans la mise en œuvre de ce projet.

· liste des documents disponibles et consultés (max. 15 références)

· Micro Application (1999). Dictionnaire de l’informatique et de l’Internet 2000. Paris: Micro Application.

· Goupille, R.A (1994) : Technologie des ordinateurs pour les I.U.T. et B.T.S informatique avec exercices.3è éd. Paris : Masson

· Peaucelle, J.L. (1986) : Informatique pour gestionnaire, Paris : Vuibert.

· Wolton, D. (1999) : Internet et après ? Une Théorie critique des nouveaux médias. Paris : Flammarion. 

· Karel Arnaut et Annelies Delanote, Nathalie Delaleeuwe, Marga Peters, Inventaire Congo, Mars 2006, VLIR-UOS.

· Plan Directeur et Plan d’action d’informatisation de l’Université de Kinshasa. Backbone de WAN de l’Université de Kinshasa, Presses de l’Université de Kinshasa, 2004.

· Commission europpéenne, Manuel. Gestion du cycle de projet, Mars 2001. 

· Jean-Marie MOANDA NDEKO, Cadre –institutionnel et expériences du Backbone à l’UNIKIN.

· Gaby ILUNGA MUTOMBO, Cadre institutionnel et expériences du service des ressources informatiques à l’UNILU.

· Pascal KAPAGAMA, Représentation du cadre logique du Backbone.

· Projet e-Campus RDC (UNESCO).

· Bernard LUTUTALA Mumpasi, Le cadre logique (une introduction).

· Motonobu KASAJIMA, Perspectives d’utilisation d’un réseau informatique dans une université.

· Oscar STRUIJVE et Laetitia ANTONOWICZ, Première restitution de l’évaluation des projets TIC à l’UNIKIN et à l’UNILU pour le VLIR-UOS.

· Pascal KALENDA, Eb@le: réseau d’interconnexion des Universités et Centres de Recherches de la R.D.CONGO.

· Marcel REMON, Bilan-Atelier de Lubumbashi.

2. Description du projet

2.1. Description des objectifs généraux visés par le projet

· objectif académique général : voir programme partenaire 

2.2. Description des objectifs spécifiques

Il s’agit de la connexion de tous les sites de l’UNIKIS à l’Internet. Cet objectif vise la documentation scientifique et les contacts tant locaux, nationaux et internationaux. Etant donné que notre campus est décentralisé, il y aura la connexion des 4 sites (Bâtiment administratif (Batam), Bibliothèque centrale, les cliniques univesitaires, Faculté des Sciences) et de tous les services de l’UNIKIS (8 Facultés, Bibliothèques et Centres de recherches). 

En termes d’informatisation des services de l’UNIKIS, et sur le plan de la documentation, ce projet, par l’accès à Internet, apportera une solution au vieillissement des ouvrages, revues, périodiques, cours, etc. Il permettra de rendre l’UNIKIS plus visible par la création d’un site web. Sur le plan de l’Intranet, il favorisera la transparence dans la gestion académique (palmarès, résultats des examens, liste des étudiants) et administrative par la création des bases des données et la disponibilité permanente des informations financières et comptables.

Bien que consciente de l’importance de e-learning, de e-library, l’Université ne peut pas encore s’y consacrer dans cette phase du projet. Elle ne pourra l’envisager que dans la deuxième phase éventuelle. Quant à la e-gouvernance elle ne pourra la déployer que dans la deuxième année en attendant de mettre en place l’équipement informatique nécessaire.

· justification détaillée du choix du ou des objectifs spécifiques avec référence à la description de la situation actuelle, l’analyse des alternatives et une description des critères de sélection

La connexion de tous les sites de l’UNIKIS à l’Internet se justifie par le fait que l’UNIKIS connaît un enclavement scientifique, un vieillissement de la documentation entraînant l’insuffisance bibliographique dans les travaux scientifiques. Cette connexion peut, actuellement, fournir une documentation virtuelle à même d’enrichir la documentation scientifique et le contenu des notes des cours. Elle permet également de faciliter les contacts avec d’autres personnes, institutions et chercheurs de par le monde.

La connexion de tous les services à l’Intranet, quant à elle, vient lutter contre la lenteur dans la gestion académique et administrative caractérisée par l’établissement tardif des listes d’inscription d’étudiants, la prolongation de la période des délibérations à la suite de la lenteur dans les transcriptions manuelles des cotes, les données financières difficiles à analyser, les documents comptables presque jamais à jour. La création des bases des données, des fichiers financiers et comptables à échanger par Intranet va permettre une transparence dans la gestion, réduire les erreurs et les temps découlant des transcriptions manuelles.

· description et motivation des indicateurs et buts concrets proposés au niveau du ou des objectifs spécifiques 

Les indicateurs de ces objectifs sont les connexions et le nombre de PC connectés tant à l’Internet qu’en Intranet. La source de vérification est le rapport ad hoc et le constat. En effet, si le matériel est installé, il sera visible dans les sites et services. Et leurs fonctionnements seront vérifiables

2.3. Description des résultats

· description des résultats nécessaires pour atteindre le ou les objectifs spécifiques

Résultat 1 : les communautés universitaires communiquent entre elles sur des réseaux informatiques locaux interconnectés et reliés à l’Internet


La communication des communautés universitaires entre elles n’existe pas à UNIKIS. En plus, les enseignants et chercheurs participent rarement aux manifestations scientifiques au niveau national et international par manque d’information. Cela conduit à une faible visibilité de l’UNIKIS dans le monde scientifique international. L’accès à l’information par le web va renforcer la mobilité scientifique.

1.1. Déploiement des infrastructures :

· disponibiliser les locaux, les aménager, les équiper et les mettre à la disposition du projet

· acquérir le matériel informatique et l’installer dans des locaux sécurisés par des antivols, paratonnerres et un service de gardiennage. Il convient que les techniciens formés participent à l’installation et à la mise en marche du matériel.

· connecter tous les sites et services de l’université afin de raccourcir les distances. 

1.2. Formation : 

· Continuer la formation des deux techniciens pour la maintenance du réseau, du matériel et des logiciels ; songer à la formation d’un technicien de maintenance.

· Sensibiliser les utilisateurs sur les avantages de l’utilisation des NTIC.

· Par des conférences il faudrait amener les utilisateurs, spécialement les enseignants, à prendre conscience de l’importance de l’utilisation de l’outil informatique dans la recherche et l’enseignement. Cela suscitera chez eux un intérêt pour des formations appropriées en la matière.

· Former les utilisateurs à la recherche sur le web par des séminaires et ateliers.

· Pour lutter contre la résistance au changement et aussi augmenter le nombre d’utilisateurs, il sera organisé des réunions et des sessions de formation continue. Les logiciels d’usage courant et l’Internet seront les modules prioritaires.

Résultat 2 : la pédagogie universitaire est améliorée par l'intégration des TIC (e-learning)

En général, on peut observer que le personnel de l’UNIKIS oppose une certaine résistance aux innovations. Cela est dû à l’insuffisance de la culture informatique et à l’ignorance des avantages des NTIC. Pourtant on observe dans le chef des enseignants un grand intérêt pour la documentation scientifique. Pour surmonter cette difficulté, on devra :

2.1. Sensibilisation : sensibiliser les enseignants sur les avantages de l’utilisation des NTIC. La sensibilisation se fera à travers des séminaires, ateliers. 

2.2. Formation : 

· organiser des sessions de formations sur l’élaboration du contenu de cours, sur leur implémentation sur le site et sur leur gestion pour informer sur les possibilités de TICE.

· former les utilisateurs à la recherche sur le web à travers des sessions de formation en collaboration en matière de TICE avec l’UPN.

Résultat 3 : l'environnement de la recherche scientifique est amélioré par l'implémentation d'outils d'accès et de partage de l'information scientifique pour les chercheurs (e-library)

L’Université de Kisangani renferme une faculté des sciences qui organise des études en sciences biologique animales et végétales. Cette Faculté détient donc une riche expérience et documentation en la matière, quelle voudrait partager avec le monde scientifique. Pour y arriver, il faut la doter d’une base de données à mettre sur le web.   

3.1. : Préparation : 

· Sélectionner la plateforme

· Acquérir un serveur approprié 

· Former un technicien pour les installer, les maintenir et les gérer

3.2. Application :

· Former les utilisateurs de la faculté des sciences à l’utilisation et l’actualisation des données  

· Actualiser les données du site

Résultat 4 : la gestion académique est rationalisée par l'informatisation partagée de services (e-gouvernance universitaire)


Actuellement, l’inscription à l’Université se fait de façon manuelle, le classement des dossiers pose beaucoup de problèmes et il est difficile de retrouver des données à temps. Par ailleurs, la saisie des renseignements en rapport avec les personnes logées tant les étudiants que les membres du personnel est fastidieuse.

Avec l’informatisation, la création des bases des données concernant les étudiants, les enseignants, le personnel administratif facilitera la gestion académique (maîtrise d’attribution des cours, clarté dans les charges horaires des enseignants, fiches individuelles pour tous, transparence dans les points des étudiants, possibilité de stockage des données…), administrative (maîtrise du mouvement du personnel, gestion d’avancement régulier en grade) et financière (comptabilité, gestion de stocks).

La transcription des cotes des étudiants se fait manuellement (ce qui entraîne plusieurs erreurs matérielles) et à l’issue des séances de délibération, on enregistre beaucoup de recours et les palmarès ne sont pas produits à temps. Mais l’informatisation de toutes ces données rendra les résultats plus rapides et plus crédibles. Les données seront faciles à retrouver, à échanger et la production des palmarès sera facilitée.

4.1. Engager un troisième technicien qui doit s’occuper du développement de bases de données et le former à l’application de ces logiciels.

4.2. Développer des bases de données des membres de l’université :

· dresser des listes des étudiants inscrits, 

· saisir leurs identités, 

· assurer le suivi des frais académiques, 

· établir une fiche individuelle de l’enseignant que l’on pourra utiliser dans n’importe quel service à l’Université (identité, domaine de recherche, faculté, mouvement de l’enseignant, dossier administratif…), 

· établir une fiche individuelle de l’agent (identité, mouvement de l’agent, situation et composition familiale, dossier administratif…)

4.3. Informatiser la comptabilité : mettre au point une application de gestion comptable

4.4. Application :

· Former les utilisateurs des bases de données

· Informatiser les résultats des examens : Il sera question de dresser des listes des étudiants inscrits et les résultats aux examens

Résultat 5 : la visibilité des universités sur le Web est accrue


L’université de Kisangani n’est pas connue dans le monde scientifique. Il faudrait donc le rendre visible. Pour y arrivé, il faudra :

5.1. Développement

· former un webmaster

· loger sur un serveur le site web déjà créé

· gérer le site web

· Créer des bases de données sur les publications scientifiques. Pour ce faire, on commencera par inventorier les publications, ensuite identifier les compétences et enfin mettre ces publications dans le web afin de rendre les enseignants et chercheurs de l’Université visibles dans le monde scientifique.

5.2. Application

· Sensibiliser et former les utilisateurs

· Actualiser les informations concernant les activités et publications scientifiques

· relation entre les résultats proposés et l’analyse du problème

Le problème principal que le présent projet voudrait résoudre par l’informatisation, est l’enclavement scientifique de l’UNIKIS Ainsi, l’accès à la documentation scientifique facilitée par l’Internet permet de résoudre les problèmes de non actualisation des notes de cours et l’insuffisance bibliographique. La connexion de tous les sites et services permettra de réduire la distance à parcourir pour atteindre les cybercafés et augmentera leur fréquentation.

Par ailleurs, l’accès facile à l’information par l’Internet permet aux chercheurs et enseignants de renforcer leur mobilité en participant aux manifestations scientifiques. Cela va améliorer  la capacité scientifique et stimuler la compétitivité, ce qui rendra l’Université plus visible au monde.

En  outre avec l’Intranet, on résoudra le problème de la gestion académique et administrative en rendant rapide le traitement des dossiers académiques, administratifs et  financiers.

Enfin, par une meilleure information sur les avantages des NTIC et l’acquisition de la culture informatique, on surmontera la résistance au changement et on accroîtra le nombre d’utilisateurs. Mais tout cela n’est possible que si les techniciens et les utilisateurs sont formés et le matériel acquis.

3. Description de l’analyse des facteurs influençant la viabilité ou la durabilité des résultats du projet

3.1. Description des hypothèses 

Objectifs spécifiques : hypothèses

Objectif 1 : Connexion de tous les sites de l’UNIKIS à l’Internet

Objectif 2 : Connexion de tous les services de l’UNIKIS à l’Intranet

Hypothèse 1 : Fuite des techniciens formés : Pour maîtriser la fuite des techniciens formés, une motivation consistante en termes de rémunération leur est accordée. En effet, si ces techniciens formés pour animer le backbone fuient, le projet connaîtra un coup d’arrêt. Et si une panne se produisait, il n’y aura personne pour la réparer. Les machines finiront par être bloquées.

Hypothèse 2 : Afin de contourner les coupures fréquentes d’électricité, il faut disponibiliser les groupes électrogènes et ses combustibles (gaz oil et huile).

Hypothèse 3 : La Foudre peut paralyser tout le système par la destruction instantanée de tout le matériel. Pour prévenir cette situation, il faut placer des paratonnerres là où il y a le matériel principal.

Hypothèse 4 : Au sujet du vol, il faut prévoir des grillages des anti-vols et assurer la surveillance par le service de gardiennage.

Résultats intermédiaires : hypothèses

Les mêmes hypothèses qui étaient dans les objectifs se retrouvent dans les résultats intermédiaires. Cependant, au résultat 3, il faut ajouter l’insuffisance de sensibilisation comme hypothèse qui peut influencer le projet par la résistance au changement de certains utilisateurs. Aux résultats 4 et 5, il faut aussi ajouter la formation insuffisante comme un facteur pouvant interférer sur la bonne marche du projet en termes techniques et des utilisateurs.

Suite si requis

Etant donné la carence de techniciens de formation élevée sur le marché local, il est certain que ceux qui seront formés dans ce domaine, seront l’objet d’une grande sollicitation par d’autres utilisateurs qui pourraient leur offrir des avantages plus consistants que le projet. Il y a donc lieu d’envisager les modalités pratiques de les protéger matériellement et financièrement.

Concernant les coupures fréquentes d’électricité, il y a deux problèmes à savoir la capacité de fourniture d’énergie électrique par la Société nationale où 2 turbines sont fonctionnelles sur les 3 prévues. Aussi, la vétusté du réseau et la variation du débit de la rivière Tshopo d’où est tirée la dite énergie pendant les périodes de crue et de sécheresse. Il faudra prévoir des groupes électrogènes et ses combustibles (gaz oil et huile).

La Foudre peut paralyser tout le système par la destruction instantanée de tout le matériel. Pour prévenir cette situation, il faut placer des paratonnerres là où il y a le matériel principal.

Au sujet du vol, il faut prévoir des grillages des anti-vols. 

Prérequis

· information sur la situation actuelle en ce qui concerne les prérequis

Actuellement, l’UNIKIS dispose des locaux dont l’état nécessite quelques réhabilitations, de l’énergie électrique suffisante mais peu régulière, 50 ordinateurs, quelques utilisateurs formés, quelques formateurs des utilisateurs, une main d’œuvre locale non qualifiée et un service de gardiennage.

3.2. Détail des facteurs spécifiques influençant la durabilité du projet  

· facteurs socio-politiques 

Le secteur de l’enseignement fait partie des 5 chantiers du Chef de l’Etat. Ce qui signifie que la politique gouvernementale est favorable à la modernisation de ce secteur. En effet, le gouvernement (Ministre de l’Enseignement Supérieur) a été associé à la clôture de l’Atelier de Lubumbashi en avril 2007 sur les NTIC.

· capacités/cadre organisationnel et institutionnel offerts par l’institution partenaire 

L’UNIKIS est une institution de l’Etat ayant un site propre. C’est la troisième université du Pays. Son personnel discipliné et dévoué dispose des atouts pour bénéficier de la formation telle que définie dans le cadre du projet. Durant les cinq années de rébellion (1998-2003), l’UNIKIS a fonctionné sans frais de fonctionnement, sans salaire. Localement, l’UNIKIS coopère étroitement avec les instances politiques. Dans un passé bien proche, l’UNIKIS  a eu à gérer quelques projets dont les projets de CTU/Belgique 14 et 15 (Faculté des Sciences et Faculté d’Agronomie), projet 20 (CRIDE, Faculté de Psychologie et des Sciences de l’Education et Faculté des Sciences Sociales, Administratives et Politiques). Actuellement, l’UNIKIS, à travers la Faculté des Sciences  gère les projets L.U.C. avec l’Université de Limbourg, Rongeurs à Kisangani, Patrimoine, Peste et Pilote avec l’Université d’Anvers, Plantes alimentaires sauvages avec l’Université de Gand,  Diversité génétique des bananiers dans le bassin du Congo avec Bioversity international. En outre cinq nouveaux projets sont en route dont quatre avec le VLIR et un avec le EED de Bonn.

· description des mesures prises pour garantir l’appropriation du projet par l’institution partenaire

Pour l’appropriation de ce projet par l’Université, il est envisagé, déjà dans le projet, la formation des utilisateurs (enseignants, personnel administratif, étudiants de l’UNIKIS). Il est aussi entrevu la formation des agents de différentes formations de l’Enseignement Supérieur et Universitaire de la place. Dès le départ, il doit être étudié comment offrir les services de l’Internet au public.

Enfin, il est également envisagé que les premiers techniciens formés devront être membres du personnel permanent de l’UNIKIS et, après leur formation, ils seront les formateurs des autres. 

· considérations financières, économiques, technologiques, culturelles, environnementales et en rapport avec l’égalité entre hommes et femmes

Concernant les ressources financières de l’UNIKIS, actuellement, comme pour l’ensemble des institutions de l’Etat, elles sont stables mais faibles. Néanmoins, le Gouvernement congolais a prévu de doter les Institutions universitaires des moyens conséquents le moment venu. Par ailleurs, les efforts sont constamment déployés pour générer des recettes propres à partir de quelques initiatives locales. Enfin, l’équipe chargée de gérer sera composée d’hommes et de femmes en fonction de leur capacité.

3.3. Évaluation générale succincte

· Appréciation globale de la nature de la durabilité (conservation des capacités, continuité des activités de recherche, etc.) qui est envisagée et considérée comme faisable.

Outre les dispositions prises dans le choix des techniciens à former dans le cadre de ce projet, l’UNIKIS a un processus de développement dynamique. C’est ainsi que dans la situation de stabilité actuelle, l’UNIKIS est en train de renforcer ses potentialités en améliorant sa politique de recrutement et de formation du personnel enseignant pour un encadrement efficient des étudiants. De plus, il faut relever le partenariat avec plusieurs universités du Nord dans le cadre de la formation post-universitaire et doctorale. Tout cela constitue un ensemble de facteurs de durabilité pour les activités retenues dans ce projet.

· Détail des principales difficultés relatives à la durabilité. 

La difficulté majeure serait la démotivation du personnel de l’UNIKIS si le Gouvernement n’arrivait plus à leur allouer un budget de fonctionnement et de rémunération adéquat. La conséquence serait l’abandon des cybercafés (manque de moyens financiers). Ce qui paraît peu probable dans les conditions actuelles.

· Relation entre les activités additionnelles provenant du projet et les activités régulières de l’unité (de recherche).

Ce projet est un appui à la gestion académique et administrative et à la recherche. Mais dans son exécution, il peut créer d’autres projets de recherche, de formation permanente voire de développement.

4. Mise en œuvre du projet

4.1. Structure organisationnelle et administrative du projet

· Proposition concrète de structure organisationnelle et administrative (Nord et Sud) et description du système de suivi








PLAN D’ACTION D’INFORMATISATION DE L’UNIVERSITE DE KISANGANI

1. Instances de Gestion et Organigramme de fonctionnement

Sous la supervision du Recteur, la gestion et l’administration quotidienne  du réseau sont assurées par le Coordonnateur secondé par un gestionnaire et un  administrateur de réseau.

2. Répartition des responsabilités

	Activités
	Responsables

	1. Elaboration du plan directeur et du plan d’action
	Recteur + CPNTIC + Cellcoop

	2. Cahier des charges et Appel d’offre
	Recteur + CPNTIC + Cellcoop

	3. Activités liées à l’installation du Backbone
	Administrateur du Réseau

	4. Aménagement de la salle et des locaux techniques
	Administrateur du Réseau

	5. Sécurité des données et des équipements
	Administrateur du réseau

	6. Connexion au réseau des autres ordinateurs
	Administrateur du réseau

	7. Installation  des Applications
	Administrateur du réseau

	8. Installation du Centre de Maintenance
	Administrateur du Réseau + Administrateur Adj/Hardware

	9. Formation et recyclage
	Recteur + CPNTIC + Cellcoop

	10. Mission.
	Recteur + CPNTIC + Cellcoop


3. Personnel chargé de la coordination

a. RECTEUR

- Supervise les activités du projet et veille à leur exécution correcte

- Engage le projet ; prend les contacts et signe les accords avec les partenaires

b. CELLULE DE COOPERATION

- Assiste le Recteur dans l’élaboration du plan directeur et du plan d’action, des cahiers des charges et d’appel d’offre, le programme de formation et la planification des missions.

c. CPNTIC

· Organe conseil du Recteur

· Recueille toutes les informations utiles au NTIC et les adapte au contexte local

d. COORDONNATEUR

- Sous la supervision du Recteur, il est chargé de la gestion quotidienne du projet

4.2. Personnel concerné (Nord et Sud)

· Compétences et profil du personnel et des éventuels experts externes qui seront impliqués (à long terme et pour des missions spécifiques)

Voir le plan d’action d’informatisation exposé ci-dessus en 3.1

4.3. Budget proposé 

En annexe

4.4. Points clés du plan de travail 

· Description des principales étapes successives de la mise en œuvre du projet en termes d’activités en indiquant également l’output attendu et les personnes responsables.

La mise en œuvre du projet requiert un ensemble d’activités regroupées en trois rubriques : Les préalables, les activités ponctuelles et les activités permanentes.

Les préalables concernent la formation des techniciens, l’aménagement et la sécurisation des locaux, l’acquisition et l’installation du matériel informatique. Le Coordonnateur est responsable du suivi de la formation des techniciens, le Secrétaire Général Administratif et l’Administrateur de Budget s’occuperont de l’aménagement et de la sécurisation des locaux, le Recteur, quant à lui, prendra en charge les activités relatives à l’acquisition du matériel informatique tandis que l’Administrateur du Réseau s’occupera de l’installation de ce matériel.

L’activité ponctuelle faisant l’objet de la deuxième rubrique concerne l’informatisation des résultats des examens. Cela touche la saisie de listes des étudiants inscrits aux sessions des examens, les notes obtenues aux épreuves et la confection des fiches de délibération ainsi que la réalisation des palmarès. Le Secrétaire Général Académique et les Doyens de Facultés en sont responsables. Avec cette série de tâches, la gestion des résultats des examens sera plus rapide, claire et fiable.

La troisième et dernière catégorie regroupe les activités qui s’étendront sur toute la durée du projet. Il s’agit principalement de la sensibilisation et de la formation des utilisateurs, de l’acquisition des PC par les utilisateurs, de la création des bases de données (des étudiants, des enseignants et du personnel administrateur) et de l’informatisation des archives et des bibliothèques. La CPNTIC et la CELLCOOP sont responsables de la sensibilisation et de la formation des utilisateurs (enseignants, chercheurs, personnel administratif et étudiants). Le Recteur est chargé de faciliter l’acquisition des PC par les utilisateurs. Le Secrétaire Général Académique et le Directeur des Affaires Académiques s’occupent de la création des Bases de données des étudiants, des enseignants et chercheurs. Pour leur part, le Secrétaire Général Administratif et le Directeur du personnel prennent en charge la création des Bases de données du personnel administratif. L’informatisation des archives et des bibliothèques est coordonnée par les Secrétaires Généraux Académique et administratif. Ces différentes activités visent à faciliter l’accès à la documentation scientifique, à augmenter la mobilité scientifique des enseignants et chercheurs, à surmonter la résistance au changement au sein de la communauté universitaire et à améliorer la gestion académique et administrative de l’UNIKIS.

· Mise en évidence des activités de gestion les plus importantes.

4.5. Points de convergence avec le programme transversal UNIVERSITIC 

· Enumération des hypothèses externes de votre cadre logique ayant des implications sur la mise en œuvre du programme transversal

La réussite de ce projet tourne autour des techniciens dont la formation devrait avoir lieu à temps. Aussi, l’acquisition du matériel informatique de bonne qualité est un atout majeur.

· Description des principales étapes successives en lien avec le programme transversal UNIVERSITIC

L’informatisation de chacune des 7 universités retenues dans le projet, la création des bases des données de différents enseignants et chercheurs et enfin l’échange des données.

· Mise en évidence des activités de gestion et d’organisation relatives au programme transversal

· Valorisation de l’apport spécifique de l’université au programme transversal

L’UNIKIS va apporter la recherche en commun, échanger ses publications en ligne, échanger les palmarès, son expertise en personnel enseignant et dans la recherche, disponibiliser les résultats des recherches antérieures dans les Travaux de fin de cycle, Mémoires, thèses de doctorat.

4/ Université Pédagogique Nationale

1. Description du contexte du projet

1.1. Contexte du projet

· Origine et élaboration subséquente de l’idée (identification et processus de formulation)

Dans le souci d’améliorer et de renforcer la qualité de ses services (enseignement, recherche, administration, communication) et s’ouvrir au monde extérieur, l’Université Pédagogique Nationale s’est résolument engagée, depuis son existence en tant qu’institution universitaire (2005), dans l’élaboration du projet de l’informatisation.

A ce titre, l’UPN a réellement besoin de renforcer ses capacités institutionnelles (ressources humaines, financières et matérielles - équipements informatiques) et développer le partenariat sur le plan local, national, régional et international, notamment avec le monde de formation et scientifique en vue de la réalisation de son objet social.

En raison de la fracture numérique qui existe encore et du déséquilibre économique entre les pays avancés (Nord) et les pays démunis (Sud), l’Université doit être le lieu prépondérant de la circulation des connaissances au service d’une collectivité. Difficultés de circulation de l’information scientifique, accès difficile aux savoirs, matraquage fiscal (taxation) des outils technologiques nécessaires à la modernisation de l’enseignement et de la recherche sont autant de facteurs de marginalisation des établissements du Sud.

L’UPN n’échappe pas à cette règle. C’est la raison pour laquelle le processus de l’informatisation de cette institution, amorcé depuis la mise en place du Centre d’Ingénierie pour l’Enseignement à Distance (CIEAD) en collaboration avec l’Unesco, mérite bien  d’être soutenu dans le cadre de la stratégie du désenclavement numérique des universités congolaises.

Pour qu’elle soit efficace, une bonne politique de désenclavement numérique doit passer non seulement par la dotation ou l’acquisition du matériel informatique, mais surtout par l’élaboration d’un schéma directeur d’informatisation suffisamment clair et bien pensé pour réduire la fracture numérique. Ce qui nécessite forcément une planification stratégique afin d’assurer la cohérence entre les finalités, les stratégies, les objectifs et la politique de mobilisation des ressources organisationnelles, technologiques, humaines et financières en matière d’intégration des technologies de l’information et de la communication pour l’informatisation de l’UPN.  

1.2. Présentation du partenaire du projet

1.2.1. Les institutions partenaires

· Description générale en termes de statut, d’histoire, de dimension et de disciplines proposées.

Créée par Décret Présidentiel n°05/007 du 23 février 2005, l’Université Pédagogique Nationale (UPN), anciennement Institut Pédagogique National (IPN) , est un établissement public d’enseignement universitaire jouissant d’une personnalité juridique et sous tutelle du Ministère de l’Enseignement Supérieur et Universitaire.

L’Institut Pédagogique National dont l’Université Pédagogique Nationale hérite aussi bien l’histoire, le patrimoine que les ressources humaines (personnel académique, scientifique, administratif et technique), a été créé par Ordonnance n°73 du 22 septembre 1961, sous l’égide de l’Unesco, en vue de former les professeurs de l’enseignement secondaire qui faisaient gravement défaut au lendemain de l’accession du Pays à l’indépendance.

L’IPN ouvre son Ecole Normale Supérieure en 1971 pour la formation, en trois ans, des agrégés en Sciences, destinés à l’enseignement secondaire du degré supérieur – Ecole qui se transformera en cycle de Licence, à la faveur de la réforme de 1971.

Cette réforme, consacrée par l’Ordonnance n°71-075 du 6 août 1971 fit de l’IPN, comme de toutes les institutions de formation de niveau supérieur du pays, partie intégrante de l’Université Nationale  du Zaïre (UNAZA)

Avec la suppression de l’UNAZA, l’IPN retrouvera son autonomie, en tant qu’Etablissement supérieur, par Ordonnance n°81-145 du 03 octobre 1981. Les missions ci-après lui ont été alors confiées par le législateur, à savoir :

· pourvoir le pays, en fonction de ses besoins, en enseignants de très haut niveau de formation générale et spécialisée aux qualités morales et pédagogiques éprouvées ;

· stimuler, chez le futur enseignant, une prise de conscience de son rôle d’encadreur politique, de la noblesse de sa mission et de la dignité de sa personne ;

· organiser la recherche dans le domaine de la pédagogie en vue de découvrir les méthodes susceptibles d’améliorer la qualité de l’enseignement primaire et secondaire ;

· vulgariser les résultats de recherche par la rédaction et la diffusion des manuels scolaires adaptés à ces deux niveaux d’enseignement.

Depuis, l’IPN n’a cessé de diversifier ses activités pour répondre au mieux à sa mission nationale de formateur des formateurs. Ce faisant, il s’est trouvé confronté au grave problème de relève du personnel académique vieillissant et aux nouveaux défis à relever, dictés par l’évolution sociale et technologique du moment. D’où sa transformation en une institution dénommée « Université Pédagogique Nationale – UPN » dont la mission est principalement définie en ces termes ci-après (Article 2 du Décret 05/007 du 23 février 2005) :

· assurer la formation des cadres de conception dans des domaines les plus divers de la vie nationale. A ce titre elle dispense des enseignements inscrits à ses programmes de manière à favoriser l’éclosion des idées neuves et le développement des aptitudes professionnelles ;

· organiser la recherche scientifique fondamentale et appliquée orientée vers la solution des problèmes spécifiques du pays, compte tenu de l’évolution de la science, des techniques et de la technologie dans le monde.

Effectif du Personnel académique et scientifique 

Pour l’année 2005 – 2006, selon le rapport d’activités du Secteur Académique, Pour l’année académique 2005-2006, les statistiques du personnel académique et scientifique se présentent de la manière suivante :


Professeurs Ordinaires

:
41


Professeurs


:
20


Professeurs Associés

:
27


Chefs de Travaux

:
239


Assistants 2ème Mandat

:
95


Assistants 1er Mandat

:
41





Total
:
463


Effectif du Personnel de la Bibliothèque


Bibliothécaire en Chef

: 
1


Bibliothécaire en Chef Adjoint
: 
1


Bibliothécaires Principaux
: 
2


Bibliothécaires de 1ère Classe
: 
5


Bibliothécaire de 2ème Classe
: 
3

Informaticiens


: 
2




Total

: 
14



Effectif du Personnel Administratif, Technique et Ouvrier


Directeurs Chefs de Service
: 
18


Directeurs


: 
32


Chefs de Division

: 
55


Chefs de Bureau


: 
90


Attachés de Bureau de 1ère Classe
: 
101


Attachés de Bureau de 2ème Classe
: 
64


Agents de Bureau de 1ère Classe
: 
29


Agents de Bureau de 2ème Classe
:
18


Agents Auxiliaires

: 
7





Total
: 
414

Enseignements assurés selon les filières de formation

Pour l’année académique 2006 – 2007, selon le même rapport du Secteur Académique, le nombre des étudiants de l’UPN est estimé à plus ou moins 8.000 étudiants. Les statistiques n’étant pas disponibles, il est difficile de les répartir comme l’indique le tableau ci-après.

	
	Filières de formation

	1.
	Faculté des Lettres et Sciences Humaines

	
	Département des Lettres et Civilisation Anglaises

	
	Département des Lettres et Civilisation Françaises

	
	Département des Sciences Historiques

	
	Département des Lettres et Civilisation Latines

	
	Ecole de Traduction et Interprétariat

	
	Département Sciences Information et Communication

	2
	Faculté de Psychologie et des Sciences de l’Education

	
	Département Orientation scolaire et professionnelle

	
	Département Gestion et administration des Institutions scolaires et de Formation

	3.
	Faculté des Sciences Economiques et de Gestion

	
	Département Sciences commerciales et administratives

	4
	Faculté des Sciences Sociales, Politiques et Administratives

	
	Département des Relations internationales

	
	Département des Sciences Politiques et Administratives

	
	Département de sociologie / Anthropologie

	5
	Faculté des Sciences

	
	Département de Biologie

	
	Département de Chimie

	
	Département d’Education physique

	
	Département de Géographie – Gestion de l’environnement et Tourisme

	
	Département de Math. Informatique

	
	Math Physique

	
	Département de Physique  

	
	Sciences de la Santé

	
	Département Math. – physique

	6
	Faculté des Sciences Agronomiques et Vétérinaires

	
	Département des Science Agronomiques

	
	Département des Sciences Vétérinaires


1.3. Description de la situation actuelle en matière de TIC

Généralités

· présentation du secteur, de son importance (avec référence à des indicateurs et données) et de ses problèmes

· brève description de la politique (gouvernementale) dans ce secteur

Après des années de prospérité, l’université congolaise se retrouve confrontée actuellement à une longue et profonde crise du système éducatif qui en atténue dangereusement l’efficacité en tant qu’instrument du développement de la société.

Dans ce contexte, de nombreux établissements tentent d’engager une politique de développement en vue de réhabiliter leur structure et redynamiser leurs activités de recherche et d‘enseignement. Plusieurs manifestent le besoin d’élaborer une stratégie de désenclavement par l’intégration des TIC, afin de favoriser la rationalisation de la gestion, l’accès à l’information scientifique et technique, l’amélioration de la qualité de l’enseignement par l’intégration pédagogique des TIC, la redynamisation de la recherche, et l’émergence d’une culture informatique (Perriault 1996). De nombreux partenaires internationaux s’associent à cette dynamique, tel que la DGCD au travers des projets CUD et VLIR, l’UNESCO, l’USAID, la coopération française, le PNUD, la Banque mondiale, la BAD, la coopération indienne, etc.

Dans cette lutte pour la réduction de la fracture numérique, l’Université Pédagogique Nationale, UPN en sigle, n’est pas en reste. Tout projet allant dans le sens de l’intégration des TIC est non seulement  accueilli favorablement, mais jugé prioritaire car on pense que c’est là une solution à tout un tas de problèmes tels que le manque de bibliothèque équipée d’ouvrages récents, l’inaccessibilité aux matériels didactiques, la carence criante en Professeurs qualifiés…

En novembre 2005, l’UNESCO inaugure à l’UPN un centre de formation à distance. Malheureusement, l’équipement informatique n’est pas complet, la connexion Internet est interrompue après 4 mois, les gestionnaires du centre ne sont pas suffisamment formés pour assurer le développement des activités d’EAD au sein de leur établissement. 

En janvier 2006 deux cadres scientifiques de l’UPN  (Chef de Travaux) ont suivi un cursus de formation ouverte et à distance sur l’utilisation des technologies de l’information et de la communication dans l’enseignement et la formation (Master pro UTICEF de Strasbourg en France). Ceux-ci sont capables de conduire des projets d’innovation techno-pédagogique. 

En décembre 2006, un professeur et un chef de travaux suivent une formation sur la mise en ligne des cours organisée par l’AUF en partenariat avec l’Organisation des migrations pour l’Afrique de grands Lacs (MIDA). 

Un Coordonnateur du Service de désenclavement Numérique est nommé par le Recteur  en décembre 2006 pour coordonner les initiatives entreprises dans le domaine des TIC.  Depuis lors, une dynamique semble se créer autour des projets d’intégration des TIC dans l’enseignement. Les acteurs impliqués sont à ce jour bien identifiés et les besoins de l’université en matière des TIC de plus en plus clarifiés. 

Les universités de Kinshasa et de Lubumbashi disposent déjà d’un réseau intranet reliant l’ensemble de leurs facultés et connectés à des serveurs offrant des services tel qu’un accès Internet. Ces infrastructures sont gérées par des équipes techniques assurant l’administration du système et la maintenance du parc informatique. Le développement d’applications permettant d’engager l’informatisation de leur bibliothèque, de leurs services administratifs et financiers ou encore la gestion de la scolarité est freiné par le manque d’expertise locale en pilotage de projets TIC.

L’UPN compte ainsi bénéficier de l’expertise de ces deux universités dans le domaine de la l’installation, l’administration et la maintenance d’un parc informatique et est prête à mettre à la disposition des universités et instituts supérieurs de la RDC des personnes ressources pour la conduite des projets pédagogiques innovants, l’organisation des cursus en ligne et l’intégration effective des Tic dans l’enseignement dans le cadre du programme transversal et commun. 

Spécificités

· description du et ou des problèmes majeurs (académiques et de développement) sur lesquels portera le projet – veuillez vous référer à l’arbre des problèmes (annexe 2)

Les principaux problèmes rencontrés par l’UPN en rapport avec les TIC peuvent être regroupés en 3 grandes catégories, à savoir :

· le non intégration des TIC dans l’enseignement, la recherche et l’administration ;

· le manque d’infrastructures techniques (manque de locaux et de matériel informatique, la difficulté d’accès à l’Internet) ;

· le manque des ressources humaines (manque de formation appropriée, absence de communication au sens large, insuffisance d’informations et mauvaise perception,

La situation actuelle de l’UPN en matière de TIC est globalement caractérisée par le manque d’une politique d’intégration des TIC pour l’informatisation de l’UPN qui entraîne naturellement l’enclavement de l’institution par rapport au monde extérieur.

Sur ce, le plan d’informatisation à élaborer, tel que pensé, intégrera la véritable stratégie du désenclavement numérique. Il sera question d’assurer la formation du personnel des Services tels que l’enseignement, la bibliothèque, la recherche, la communication, l’administration dans l’utilisation des TIC. Il sera également question de faciliter l’acquisition par l’UPN des moyens de communication ainsi que d’un équipement technique et de locaux appropriés, afin de la désenclaver  comme recommandé par le Séminaire Atelier de mars 2007 à Lubumbashi.

Il s’agit particulièrement d’équiper l’UPN en matériel informatique et de communication (antenne VSAT ou WIFI, serveurs, fibres optiques, services des ressources informatiques, salles de formation…) pouvant permettre  à la communauté de l’UPN (corps académique, corps scientifique, administratif et technique, étudiants…) de tirer profit des TIC et de s’ouvrir au monde extérieur.

· autres informations pertinentes pour le contexte spécifique au projet

L’informatisation à l’UPN reste disparate, étant donné que l’on trouve des services disposant d’un minimum d’équipements informatiques (un micro-ordinateur et une imprimante), à côté desquels existent d’autres totalement dépourvus d’outils informatiques. L’absence de connexion Internet rend difficile l’accès à l’information et la communication.

Ce faisant, l’UPN demeure par conséquent isolée par rapport à l’extérieur. Néanmoins, l’UPN reste de plus en plus consciente du rôle majeur que les TIC peuvent jouer dans le fonctionnement et la gestion de ses Services. Cet apport, surtout, dans le domaine de l'enseignement, de l’administration ainsi que la recherche démontre à suffisance la place prépondérante de l’outil informatique et de l’accès à l’Internet (et l’Intranet) dans l’organisation de l’institution.

Cependant, actuellement, avec l’accroissement du nombre d’étudiants ( plus ou moins 12.000  étudiants pour une capacité d’accueil prévue de 500 à 600 étudiants ) et un effectif du personnel confondu et important, l’utilisation de l’outil informatique, notamment dans le domaine de l’administration et la gestion des données des services académiques par le biais de programme de gestion, d’archivage, d’impression des documents académiques (carte d’étudiant, attestation de réussite, attestation de fréquentation, formulaire d’inscription, formulaire de réinscription, de réintégration, palmarès, …) demeure indispensable pour une bonne gestion de l’université et peut rendre un service pleinement utile à la collectivité. 

Mais certains problèmes persistent encore et méritent bien d’être résolus si réellement l’UPN veut introduire et utiliser rationnellement les TIC dans la gestion  de ses services. Il s’agit de : manque de visibilité (site web), manque des ressources financières propres, manque d’une expertise locale TIC, la crainte de fois d’engager une forte dépense dans les TIC suite à l’indécision, la réticence et la résistance aux changements, absence de politique de mobilisation des ressources financières, manque d’électricité continue…, etc. 

2. Description du projet

2.1. Description des objectifs généraux visés par le projet 

· objectif académique général : voir programme partenaire 

2.2. Description des objectifs spécifiques 

La faible productivité souvent obtenue dans le secteur de l’Education est imputable à la gestion de l’institution, à la qualité de la formation à l’infrastructure inadéquate, au  manque ou à la vétusté de l’outil de travail pédagogique. Le système traditionnel de formation pratiqué à ce jour, dans la plupart des institutions, l’est avec l’outil rudimentaire. Pour l’UPN, il n’est pas utile de penser à la modernisation exclusive du système de gestion en adoptant les TIC, mais à un passage en douceur par l’intégration et l’utilisation des TIC. L’informatisation peut améliorer considérablement la productivité et même permettre la promotion de l’institution par le désenclavement numérique. 

L’élaboration d’une politique d’intégration des TIC pour l’informatisation de l’UPN lui permettra de :

· renforcer les capacités de gestion de l’UPN ;

· offrir des services intranet et Internet à haut débit qui concentrera et transportera les flux des données ou informations entre les réseaux affluents ;

· rendre fonctionnel  le Service du Désenclavement numérique (SDN) qui consiste en un réseau à fibre optique permettant de connecter les différents services de l’UPN ;

· désenclaver l’UPN par rapport au monde extérieur surtout.

2.3. Description des résultats intermédiaires

· description des résultats intermédiaires nécessaires pour atteindre le ou les objectifs spécifiques

Résultat 1 : les communautés universitaires communiquent entre elles sur des réseaux informatiques locaux interconnectés et reliés à Internet

L’UPN veut mettre en place un service de communication permettant, notamment, d’accéder à l’ouverture aux ressources documentaires et autres disponibles de par le monde.

Résultat 2 : la pédagogie universitaire est améliorée par l'intégration des TIC (e-learning)

L’UPN a pour objectif l’opérationnalisation du Centre d’Ingénierie pour l’Enseignement à Distance (CIEAD). Le CIEAD a pour rôle d’assurer la formation ouverte et à distance. C’est donc un centre de ressources pédagogiques qui doit nécessairement être alimenté par des productions des professeurs. Il s’agit particulièrement d’une organisation de mise en ligne des cours au profit des apprenants en RDC et ailleurs.

Résultat 3 : l'environnement de la recherche scientifique est amélioré par l'implémentation d'outils d'accès et de partage de l'information scientifique pour les chercheurs (e-library)

Par rapport à la bibliothèque, l’UPN a les objectifs suivants :

· Mise en place d’une bibliothèque virtuelle

· Gestion informatisée de la bibliothèque centrale

· Création d’une base des données consultable en ligne.

Résultat 4 : la gestion académique est rationalisée par l'informatisation partagée de services (e-gouvernance universitaire)

Concernant la gestion académique, l’UPN a les buts suivants :

· Formation du personnel de l’administration à l’utilisation des TIC ;

· Numérisation des dossiers du personnel académique, scientifique, administratif et technique ;

· Informatisation du service des inscriptions des étudiants ;

· Numérisation des palmarès des étudiants.

Résultat 5 : la visibilité des universités sur le Web est accrue

Le site web de l’UPN, actuellement hébergé au Campus Numérique de Kinshasa, ne suffit plus et est très statique. Un des premiers buts de l’UPN est donc de créer un nouveau site web, hébergé à un des serveurs du centre UniversiTIC local.

· description détaillée des principales activités dont l’exécution conditionne l’obtention des résultats

Résultat 1 : les communautés universitaires communiquent entre elles sur des réseaux informatiques locaux interconnectés et reliés à Internet

1.1. Aménager les salles de formation et les pools informatiques

La salle de formation du CIEAD et le laboratoire informatique du Département de Math-Info nécessitent d’être réaménagés pour en optimiser l’utilisation. Avec la salle de formation UniversiTIC, ils constituent les trois premiers espaces d’accès aux TIC pour les enseignants et les étudiants. D’autres salles pourront être aménagées et équipées en cours de programme en fonction des besoins et des espaces disponibilisés.

1.2. Augmenter la couverture du réseau

L’équipe technique de l’UPN veillera à développer le réseau en connectant les départements et services qui ne sont pas reliés au réseau de fibre optique initial. Des liaisons sans fil ou de nouveaux câbles UTP pourront être mis en place.

Résultat 2 : la pédagogie universitaire est améliorée par l'intégration des TIC (e-learning)

2.1.  Création d’une équipe pédagogique chargée de la formation

Pour que les professeurs puissent intégrer les TIC dans leurs enseignements, leur formation est indispensable. Pour ce faire, le projet va créer une équipe pédagogique composé d’encadreurs déjà initiés dans la création des pages web et la mise en ligne des cours et équipés des outils pédagogiques nécessaires.

2.2. Recyclage des enseignants à l’utilisation des TIC dans l’enseignement.

L’équipe pédagogique (voir 2.1) forme les autres professeurs à l’utilisation des TIC dans l’enseignement, le e-learning et la mise en ligne des cours.

2.3. Acquisition des outils informatiques et formation de base au profit des enseignants 

Pour que les professeurs puissent mettre leurs cours en ligne, ils doivent être équipés et formés. Le projet veut aider les enseignants à acheter des laptops, des logiciels, etc. et à utiliser ces outils grâce au renforcement des capacités. Concernant l’acquisition des laptops, le projet facilitera l’acquisition par les enseignants de laptops individuels achetés sur fonds propres, au moyen d’une commande commune (par exemple chez Close The Gap).

Résultat 3 : l'environnement de la recherche scientifique est amélioré par l'implémentation d'outils d'accès et de partage de l'information scientifique pour les chercheurs (e-library)

3.1. Equiper la bibliothèque avec des outils nécessaires pour la numérisation et la gestion informatisée 

Le projet équipera la bibliothèque du matériel informatique (ordinateurs, scanner et imprimante laser), et formera son personnel à son utilisation pour accélérer l’informatisation de sa gestion.

3.2. Numériser les travaux de fin d’étude et les mémoires des étudiants

Pour permettre un accès rapide aux travaux de fin d’études et mémoires défendus chaque année académique, le projet appuiera l’équipe des bibliothécaires à la numérisation du catalogue des travaux des étudiants et des chercheurs.

3.3. Equiper la bibliothèque avec des ordinateurs pour les clients

Pour permettre les étudiants de consulter les ressources numériques, ainsi que consulter l’Internet, le projet équipera la bibliothèque de cinq ordinateurs, connectés sur le réseau local et vers l’Internet.

Résultat 4 : la gestion académique est rationalisée par l'informatisation partagée de services (e-gouvernance universitaire)

4.1. Equiper les services des inscriptions d’outils informatiques

L’informatisation des inscriptions à l’UPN est une nécessité pour la maitrise des effectifs. Il en est de même du recrutement des nouveaux inscrits qui doivent prendre leur inscription en ligne pour épargner le service des inscriptions des bousculades observées chaque année ainsi que la production des cartes des étudiants avec une photo pris par une webcam. Le projet veut doter ce service d’outils informatiques pour toutes ces activités. 

Résultat 5 : Présence visible des universités sur l'Internet

5.1. Développement d’un site web dynamique pour l’UPN

Pour la visibilité de l’UPN sur la toile d’Internet, il est important d’avoir un site web dynamique avec des informations fournies par chaque faculté (un calendrier des activités, palmarès des étudiants, les coordonnées de la faculté, le corps professoral, etc.). Dans cette activité, les administrateurs du projet développent ce site web et l’hébergent sur les serveurs UniversiTIC.

5.2. Alimentation du site web par le rectorat, le secrétariat général académique et les facultés.

Les délégués de chaque entité chargés de l’actualisation des informations sur le site sont formés à l’utilisation d’un système de gestion de contenu en ligne. Ils sont responsabilisés et participent à l’alimentation permanente du site en accord avec leur chef hiérarchique. 

3. Description de l’analyse des facteurs influençant la viabilité ou la durabilité des résultats du projet

3.1. Description des hypothèses

Objectifs spécifiques : hypothèses

· Hypothèse 1 : Moyens humains, financiers et techniques

· Hypothèse 2 : Absence d’un plan de communication

· Hypothèse 3 : Conditions matérielles minimales

· Hypothèse 4 : Manque d’intérêt de la communauté de l’UPN

Résultats intermédiaires : hypothèses

Hypothèse 1 : Moyens humains, financiers et techniques :

Peu d’expertise locale en TIC. Donc il se pose un problème de gestion des ressources humaines. On peut noter par ailleurs les coûts élevés de la bande passante. Ceci peut risquer de compromettre la réalisation effective du projet dans la mesure où le financement de la bande passante ne pourra être pris en charge financièrement par le projet que pour un temps limité. La question de la pérennité se pose ici. Une antenne satellitaire existe, projet Unesco pour l’apprentissage à distance, mais actuellement en attente de fonds pour payer la connexion, ce qui pose également des problèmes techniques.  




Hypothèse 2 : Absence d’un plan de communication

Aucune connexion ou peu d’ordinateur pour les bureaux et les services de l’université.

Le site web de l’UPN, hébergé au Campus Numérique de Kinshasa, demeure presque sans contenu.

Hypothèse 3 : Conditions matérielles minimales

Ces défis de conditions matérielles (infrastructures techniques) devront être pris en compte dans la phase préparatoire de formulation du projet. Une bonne analyse des infrastructures et des équipements (électricité par exemple) préalable à l’implémentation s’avère indispensable en vue d’identifier les facteurs internes et externes qui pourraient affecter  le projet. L’absence de connexion et le manque d’ordinateurs pour les bureaux et les services constituent un cas frappant. La sécurisation des locaux fait également défaut.

Hypothèse 4 : Manque d’intérêt de la communauté de l’UPN

La difficulté dans l’usage des TIC à l’UPN relève de la résistance à tout changement intervenu (par exemple, par manque de culture informatique). D’autres facteurs peuvent donner d’autres explications telles que la moyenne d’âge élevée du personnel académique, scientifique, administratif et technique. Il y a donc un vieillissement du personnel tout confondu.

3.2. Détail des facteurs spécifiques influençant la durabilité du projet

· facteurs socio-politiques

· capacités/cadre organisationnel et institutionnel offerts par l’institution partenaire 

· description des mesures prises pour garantir l’appropriation du projet par l’institution partenaire

· considérations financières, économiques, technologiques, culturelles, environnementales et en rapport avec l’égalité entre hommes et femmes

· l’absence de politique nationale en matière de TIC ;

· l’absence d’un appui financier externe pour rendre le Service du Désenclavement Numérique fonctionnel ainsi que de gérer, maintenir, sécuriser et vulgariser les TIC peut compromettre la durabilité du projet ;

· le manque d’intérêt ou de motivation du personnel académique, scientifique et administratif à s’inscrire et à participer aux sessions de formation TIC ;

· le niveau de salaire à l’université comparé à celui du privé risque de décourager les meilleurs cadres formés qui pourront se faire engager par les entreprises privées ;

· manque de ressources pour sédentariser le personnel existant et à engager ;

· manque de ressources pour l’acquisition massive de l’équipement informatique ;

· manque d’alternatives pour le financement de la bande passante. 

3.3. Évaluation générale succincte

· Appréciation globale de la nature de la durabilité (conservation des capacités, continuité des activités de recherche, etc.) qui est envisagée et considérée comme faisable.

· Détail des principales difficultés relatives à la durabilité. 

· Relation entre les activités additionnelles provenant du projet et les activités régulières de l’unité (de recherche).

· Le Comité de Technologies  Educatives (CTE) doit être créé, à cet effet, pour bien suivre attentivement l’appropriation des TIC au niveau des Services de l’université identifiés (enseignement, recherche, administration, bibliothèque, communication…) ;

· Missions de suivi et de consultation des services pour apprécier la mise en application de la politique d’intégration des TIC à l’UPN par le CTE. 

4. Mise en œuvre du projet

4.1. Structure organisationnelle et administrative du projet

· Proposition concrète de structure organisationnelle et administrative (Nord et Sud) et description du système de suivi

· Principales responsabilités des différentes parties, lignes de rapport et de communication, gestion financière (Nord et Sud)

· Procédures de prise de décision (Nord et Sud)

Coordonnateur de Service Désenclavement Numérique (SDN)

Sous la supervision du Recteur, le Coordonnateur est chargé des activités ci-après :

· suivi global et encadrement des activités du SDN sur le plan organisationnel, matériel, technique et financier ;

· suivi local et en réseau des activités thématiques proposées transversalement ;

· Conception de la politique générale des TIC à l’UPN ;

· Facilitation de la conception de différents programmes de formation ;

· Facilitation des contacts pour l’UPN dans le domaine des TIC. 

Administrateur Réseau (2)

Sous la coordination du Responsable du SDN, l’Administrateur du Réseau est le responsable de la gestion quotidienne du réseau. Il assure les tâches ci-après : 

· Planification, intégration et gestion du réseau local ; 

· Installation et configuration des serveurs et autres équipements du SDN;

· Gestion des serveurs du réseau et de leur exploitation ;

· Mise à jour du logiciel antivirus, des sauvegardes de secours et de la restauration ;

· Coordination de toutes les salles de ressources informatiques ;

· Gestion des comptes utilisateurs ;

· Sécurité physique des équipements ;

· Participation à la planification et la réalisation des formations et  à la sélection des candidats ;

· Gestion des ressources humaines ;

· Exécution de différentes tâches demandées par le Responsable du SDN ;

· Préparation du rapport  annuel sur le fonctionnement du SDN, adressé au Coordonnateur.

Techno-pédagogue

Sous la coordination de l’Administrateur du réseau, le Techno-pédagogue assure les tâches ci-après :

· Gestion de la Cellule d’Accès Public à  l’Internet (CAPI) ;

· Planification et organisation des actions de formation ;

· Elaboration des projets de programmes de formation à soumettre au Responsable du SDN ;

· Mise sur pied de standards et de procédures en ce qui concerne les logiciels, sous l’autorité de l’Administrateur du réseau ;

· Proposition des projets de développement ou d’acquisition / installation de logiciels selon les exigences ;

· Supervision du développement des logiciels ;

· Installation et gestion de la plate - forme EAD ;

· Coordination de l’équipe de développement pour la mise en ligne des contenus pédagogiques ;

· Participation à la planification des formations et la sélection des candidats

· Animation des séances de vulgarisation des TIC ;

· Maintenance, la disponibilité et l’optimisation des logiciels ;

· Autres tâches demandées par l’Administrateur réseau.

· Faire un rapport  annuel adressé à l’administrateur réseau.

Webmaster (Développeur Web)

Sous la coordination de l’Administrateur Réseau, le Webmaster assure les tâches ci-après :

· Assistance au Technopédagogue dans la mise en ligne des contenus ;

· Développement  des sites web des cours ;

· Gestion de la base des données ;

· Mise à jour du site de l’université ;

· Autres tâches demandées par l’Administrateur réseau ou le Technopédagogue 

· Faire un rapport  annuel adressé à l’Administrateur Réseau

Technicien (2) chargé de la maintenance

Sous la coordination de l’Administrateur réseau, le Technicien chargé de la maintenance assure les tâches ci-après :

· Assistance à  l’Administrateur Réseau dans la gestion réseau local ; 

· Installation et configuration des postes de travail ; 

· Gestion de la base de données ; 

· Proposition des achats d’équipement ; 

· Exécution de toutes autres tâches demandées par l’Administrateur réseau

· Rapport annuel adressé à l’administrateur réseau

4.2. Personnel concerné (Nord et Sud)

· Compétences et profil du personnel et des éventuels experts externes qui seront impliqués 

Coordonnateur du SDN

Doit avoir :

· Un diplôme de haut niveau en pédagogie ou domaine similaire ;

· Une bonne connaissance de l’Université, un pouvoir de décision et une vision avisée de l’informatisation de l’université ;

· Des connaissances en technologies éducatives ;

· Des connaissances en gestion des projets ;

· Des connaissances en gestion de ressources humaines, techniques et financières.

Administrateur Réseau (2)

Doit avoir :

· Un diplôme de haut niveau dans le domaine des TIC dans l’enseignement et la formation ou domaine similaire ;

· Une connaissance des aspects méthodologiques, techniques et de formation du programme transversal TIC ;

· Des connaissances approfondies en Informatique. (Système d’exploitation réseau, Programmation, base des données, administration réseau et système, en technologie des réseaux…) ;

· Des connaissances en gestion des projets informatiques ;

Techno-pédagogue

Doit avoir :

· Un diplôme de haut niveau dans le domaine des TIC dans l’enseignement et la formation ou domaine similaire ;

· Des connaissances approfondies de scénarisations pédagogiques ; 

· Des connaissances en gestion des plateformes EAD

· Des connaissances en tutorat en ligne

Webmaster (Développeur Web)

Doit avoir :

· Un diplôme de Graduat ou plus en informatique ou domaine scientifique similaire ; 

· des connaissances en Technologies de l’Information et de la Communication dans l’Education ;

· Des connaissances approfondies en création et gestion des sites Web statiques et dynamiques ;

· Des connaissances en systèmes de publications en ligne ;

· Des connaissances en CMS (Content Management System) ;

· Des connaissances en programmation et base des données ;

· Des connaissances en logiciels de traitement d’images.

Technicien de maintenance (2)

Doit avoir :

· Un diplôme d’état  au minimum avec au moins une année d’expérience en gestion des parcs informatiques ;

· Des connaissances approfondies en maintenance des équipements informatiques et des réseaux (architectures des ordinateurs, technologie des réseaux, logiciels d’exploitations, de traitement d’images).

4.3. Budget proposé 

En annexe

4.4. Points clés du plan de travail

· Description des principales étapes successives de la mise en œuvre du projet en termes d’activités en indiquant également l’output attendu et les personnes responsables.

· Constitution de l’équipe de travail  - Recteur

· Elaboration du plan directeur informatique –   Recteur, chef du projet, administrateurs  réseaux

· Etude d’opportunité  -Chef du projet, administrateurs réseaux,

· Etude conceptuelle du modèle de donnée - Administrateurs réseau, analystes concepteurs

· Etude conceptuelle de modèle de traitement - Administrateurs réseaux, analystes concepteurs

· Mise en place du nouveau système  - Recteur, chef du projet, administrateurs  réseaux, analystes concepteurs, Tuteurs, orienteurs, auteurs, administratifs

· Out put : Mise en ligne de la formation à distance, gestion,- informatisation des bibliothèques, inscription en ligne. 

· Mise en évidence des activités de gestion les plus importantes.

Administration réseau, création de cours multimédia à mettre en ligne, dépôt des cours en ligne, inscription des apprenants, orientations des apprenants et  suivi des apprenants, maintenance du réseau  

	N°
	ACTIVITES
	OUT PUT ATTENDU
	PERSONNES RESPONSABLES

	1
	1. Désignation d’une commission spécialisée en Information et Communication (I/C).

2. Elaboration d’un plan de communication interne et externe.

3. Organisation d’une série d’action I/C interne (séminaires)

4. Organisation d’une série d’action I/C externe (site web)
	Système d’information et de communication établi
	.Commission spécialisée en matière d’information et communication /UPN

.Coordonnateur du service/ SDN

	2
	1. Recrutement d’une équipe technique

2. Installation physique du service

3. Description des cahiers de charges / service 

4. Elaboration d’un plan d’action / service 

6. Disponibilisation des locaux et du matériel informatique

7. Sécurisation des locaux et du matériel informatique  
	Service du Désenclavement Numérique rendu fonctionnel. 
	. Recteur

. Coordonnateur du service / SDN



	3
	1. Initiation à l’utilisation de l’outil informatique (prof ,étudiants)

2. Formation des professeurs à la mise en ligne des cours 

3. Formation des professeurs à la prise en mains de la plateforme 

4. Formation des étudiants à la prise en mains de la plateforme. 

5. Formation des Professeurs au t


	Opérationnalisation du CIEAD
	. Directeur du CIEAD

. Coordonnateur du service/ SDN

	4
	1. Formation du personnel administratif / TIC (professeur et étudiant)

2. Numérisation des dossiers du personnel (académique, administratif 

    et technique)

3. Service des inscriptions des étudiants informatisé 

4. Numérisation des palmarès / étudiants
	Gestion administrative informatisée
	. Coordonnateur du service / SDN

. Secrétaire Général Administratif

. Secrétaire Général Académique

. CIEAD

	5
	1. Formation d’un bibliothécaire

2. Initiation à la recherche documentaire (enseignants et étudiants)

3. Numérisation des fonds documentaires
	Système électronique de la Bibliothèque intégré dans l’enseignement et la recherche  
	. Coordonnateur du service / SDN

. Secrétaire Général Académique

  Bibliothécaire 




4.5 Points de convergence avec le programme transversal UNIVERSITIC 

· Enumération des hypothèses externes de votre cadre logique ayant des implications sur la mise en œuvre du programme transversal

· Description des principales étapes successives en lien avec le programme transversal UNIVERSITIC

· Mise en évidence des activités de gestion et d’organisation relatives au programme transversal

· Valorisation de l’apport spécifique de l’université au programme transversal

Apports de l’UPN aux autres institutions partenaires

· Offre de services dans le domaine de la Formation ouverte et à distance par le Centre d’Ingénierie d’Enseignement à Distance (CIEAD) dans le cadre du projet e-campus.

Attentes d’autres institutions partenaires

· Expertise pour élaboration d’un plan directeur et un plan d’actions des TIC, d’un plan directeur et plan d’action en communication ;

· Appui logistique ;

· Adhésion au projet eb@le ;

· Expertise en formation : à la mise en ligne des cours, à la prise en main de la plateforme, du personnel administratif TIC.

5/ Institut Supérieur des Techniques Appliquées

1. Description du contexte du projet

1.1. Contexte du projet

· Origine et élaboration subséquente de l’idée (identification et processus de formulation)


La Direction générale de l’institut Supérieur de Techniques Appliquées, ISTA en sigle, avait eu contact avec la VUB. Ensemble, elles avaient projetté une collaboration dans le cadre du  développement et de la modernisation du système d’enseignement, de mettre en œuvre un système informatique basé sur les Technologies de l’information et de la Communication (TIC). En effet, la plupart des gouvernements à travers le monde mettent actuellement en œuvre des politiques pour s’assurer que les enseignants deviennent des utilisateurs confirmés des technologies de l’information et de la communication (TIC), que les écoles et les universités soient équipées d’une technologie en réseau et que les TIC fassent un jour partie intégrante du processus éducatif. 


La fracture numérique qui s’est creusée entre les divers pays de la relation NORD-SUD a été largement reconnue et diverses agences et organismes internationaux de développement dans le domaine culturel et éducationnel ont pris des mesures pour répondre aux besoins des économies en développement ou émergentes. 

1.2. Présentation du partenaire du projet

1.2.1. Les institutions partenaires

· Description générale en termes de statut, d’histoire, de dimension et de disciplines proposées.


L’institut Supérieur de Techniques Appliquées, ISTA en sigle, est une institution d’enseignement supérieur publique dans le secteur technique et professionnel. Dans le domaine des Technologies de l’Information et de la Communication, elle dispose dans son programme académique, d’une section d’électronique organisée autour des orientations de la télécommunication et de l’informatique appliquée. 


En effet, l’Informatique et la télécommunication se trouvent dans pratiquement tous les secteurs de la vie professionnelle et privée, et les besoins en ingénieurs qualifiés et bien formés dans des domaines aussi variés que l’ingénierie du logiciel et des systèmes d’information, des systèmes en nouveaux médias, des réseaux et systèmes distribués, de la microélectronique augmentent selon une courbe exponentielle. Les études dans ces disciplines, sont conçues pour répondre à la fois aux exigences d’un enseignement de niveau universitaire, ainsi qu’aux besoins de l’industrie et aux activités de transfert de technologie pour le développement économique de la République Démocratique du Congo. 


Mais, cette volonté se trouve confrontée aux contraintes fonctionnelles et techniques occasionnées par les facteurs liés à la stratégie de développement et de gestion des TIC au sein de l’ISTA qui représentent des éléments essentiels qui influenceront la définition de sa politique informatique. En effet, celle-ci peut subir des modifications importantes en fonction de l’évolution politique et des contraintes de l’environnement économique. 

1.3. Description de la situation actuelle en matière de TIC

Généralités

· présentation du secteur, de son importance (avec référence à des indicateurs et données) et de ses problèmes

Les TIC  sont le secteur émergeant   pour nous comme pour les autres universités africaines.  Leur  importance n’est pas à démontrer dans le secteur de l’éducation en ce sens qu’elles favorisent un enseignement ouvert et à distance, une coopération active entre les partenaires de l’éducation et elles  donnent accès à l’information et aux documentations de base. Les TIC exigent un coût financier et matériel important pour les universités africaines buttées au problème sérieux de financement. D’autre part, elles exigent des ressources humaines et pédagogiques importantes. En effet le personnel enseignant doit suivre en plus du cursus scientifique des formations spécifiques et techniques pour intégrer les TIC dans leurs cours et les enseigner à distance.

· brève description de la politique (gouvernementale) dans ce secteur

Dans la politique informatique d’une institution d’enseignement publique (cas de l’ISTA), il existe trois éléments essentiels de la politique nationale d’un pays dans la matière qui peuvent l’influencer d’une manière importante, à savoir : 

· la filière informatique, 

· la filière télécommunication, 

· la filière emploi et formation, 


L’ensemble constitue un programme gouvernemental, stratégique pour la République Démocratique du Congo. 

Dans sa politique informatique, l’ISTA doit tenir compte de tous ces aspects et programmes du pouvoir public, et développer sa politique informatique en conformité et exigences telles établies par les autorités politiques de la République Démocratique du Congo. En effet, le gouvernement essaie d’influencer la politique des entreprises en gérant en matière d’investissements informatiques, et par conséquent,  la politique informatique elle-même. Vu sa personnalité juridique, l’ISTA étant une institution d’état, elle peut bénéficier des subventions de la part de l’Etat pour un développement suffisant de son secteur informatique. 

La politique gouvernementale dans ce secteur se précise encore. Toutefois la  loi reconnaît ce secteur.

· liste des principales initiatives prises dans le même domaine par d’autres organisations (locales, régionales, etc.)

· Campus numérique francophone de Kinshasa 

· l’Unesco en collaboration avec l’agence A6-

Spécificités

· description du et ou des problèmes majeurs (académiques et de développement) sur lesquels portera le projet – veuillez vous référer à l’arbre des problèmes (annexe 2)

· Insuffisance du parc informatique par rapport à la population cible

· Dépendance : recours à des firmes privées pour la maintenance

· Faible documentation en TIC

· Coût exorbitant de la bande passante

· Coupure intempestive du courant

· Absence d’un anti-foudre

· Insuffisance de protection des bases de données scientifiques sur divers PC

· Infection virale

· Manque d’archivage numérique des publications

· autres informations pertinentes pour le contexte spécifique au projet

Le niveau scientifique et technologique du personnel enseignant comme support d’appui académique pour le développement de l’enseignement en ligne, application majeure pour la promotion et la vulgarisation des TIC est actuellement insuffisant. Il en est de même pour le personnel d’appui technique chargé de la maintenance et d’aide à l’utilisation du système par le personnel enseignant et étudiants récipiendaires (bénéficiaires) de cette technologie.

· résultats de l’analyse des intervenants (bénéficiaires directs et indirects et autres intervenants) – leur rôle dans la préparation, leur intérêt et leur participation prévue dans la mise en œuvre du projet

· liste des documents disponibles et consultés (max. 15 références)

· Programmes des cours de la Réforme de la Table Ronde des Universités du Congo (2004);

· Projet de la Réforme PADEM (Pacte de Modernisation de l’Enseignement Supérieur et Universitaire).

2. Description du projet

2.1. Description des objectifs généraux visés par le projet 

· objectif académique général : voir programme partenaire 

2.2. Description des objectifs spécifiques

En raison de la saturation des infrastructures universitaire résultant du nombre toujours croissant d’étudiants et de la nécessité du développement rapide de l’enseignement supérieur en R.D.Congo avec un encadrement pédagogique de qualité, et pour aider à l’accroissement du niveau scientifique et technique des postulants, le projet UniversiTIC de l’ISTA a pour objectifs spécifiques  de : 

· Disposer d’une infrastructure communicationnelle et de traitement automatique à temps réel de l’information pour la communauté (Administration et secteur académique) 

· Permettre à la communauté scientifique de l’ISTA de pouvoir développer l’institution à partir des échanges d’informations en ligne sur  site WEB 

· Inclure les nouvelles compétences apportées par les TIC 

· Accompagner l’innovation et le développement technologique par la sensibilisation et la vulgarisation des nouvelles technologies 

· Mise en place d’une base de données relationnelle et distributive pour l’aide à la décision sur la gestion globale de l’institut 

· création d’un site WEB pour les informations générales de l’institut, des informations particulières pour chaque section, des informations, à caractère documentaire dans le secteur techniques, etc. 

· Créer une valeur ajoutée par la création des micro-centres de production au niveau des laboratoires virtuels disposés par la recherche en ligne

2.3. Description des résultats intermédiaires

· description des résultats intermédiaires nécessaires pour atteindre le ou les objectifs spécifiques

Résultat 1 : les communautés universitaires communiquent entre elles sur des réseaux informatiques locaux interconnectés et reliés à l’Internet.

1.1. Liaison directe entre ISTA et CEDESURK.

 L’ISTA se trouve à moins de 4 Km du  CEDESURK et il est prévu d’inciter les enseignants de l’ISTA  à utiliser à fond les ressources documentaires digitales du CEDESURK pour améliorer le contenu des cours (voir Résultat 3). Dans ces conditions, il semble intéressant d’établir une liaison digitale sans fil à haut débit, de façon à ne pas charger inutilement les accès VSAT fort limités en débit, dont disposent l’ISTA et CEDESURK. En outre, la mise en place d’une liaison directe permettra d’acquérir un certain savoir faire technique qui pourrait être fort utile lorsqu’il s’agira d’interconnecter des campus partiels à Bukavu et Kisangani. Il est difficile de prédire la faisabilité à coût raisonnable de cette activité. Il a été décidé de ne pas dépenser plus de 2000 Euro pour la mise en place de cette liaison.

1.2. Création d’un centre de compétence pour la maintenance des équipements utilisés dans le cadre d’UniversiTIC. 

De par sa mission éducative dans la société Congolaise, la maintenance des infrastructures technologiquement avancées mises en œuvre dans le cadre d’UniversiTIC échoit naturellement aux diplômés de l’ISTA.  Il est donc essentiel que les professeurs et assistants de l’ISTA acquièrent un savoir faire approfondi dans ce domaine. La présente activité consiste en la création d’un environnement opérationnel où ce savoir faire est présent. Il s’agira d’un centre, dirigé par un professeur ou un assistant compétents, où seront présents les outils nécessaires au diagnostic et à la réparation de pannes des équipements pour le traitement de l’information et pour leur interconnexion. Ce centre devra également disposer d’un stock adéquat de pièces de rechange pour les équipements utilisés dans le cadre d’UniversiTIC. On pourrait même envisager, après une étude approfondie de rentabilité, de construire des stations de travail à partir des composants disponibles dans le commerce. Cette manière de faire permettrait sans doute d’assurer une meilleure connaissance du matériel aux membres du centre de maintenance et surtout, permettrait des mises à jour technologiques des équipements sans nécessiter leur remplacement complet. Ce centre pourra assurer la maintenance des équipements présents à Kinshasa et apporter une aide à distance aux techniciens des autres institutions.

Résultat 2 : La pédagogie universitaire est améliorée par l’intégration des TIC.

2.1. Expériences didactiques avec illustration interactive de certains enseignements. 

Le coordinateur Nord pour l’ISTA disposant de matériels didactiques interactifs pour des cours d’initiation à l’informatique, ces matériels seront installés sur les serveurs de l’ISTA de façon à être accessibles à partir des diverses stations de travail connectées au réseau local de l’ISTA. Les professeurs et assistants responsables des enseignements correspondants seront formés à l’usage de ces matériels didactiques et seront encouragés à intégrer ces outils dans leur propre enseignement.

Résultat 3 : L’environnement de la recherche scientifique est amélioré par l’implémentation d’outils d’accès et de partage de l’information scientifique pour les chercheurs.

3.1. Formation à la recherche documentaire.

Même si ces outils constituent une condition nécessaire, ils sont loin de constituer une condition suffisante. En particulier, il est indispensable que le corps académique acquière l’habitude de consulter naturellement des sources digitales d’information. Pour cela, il est prévu que le CEDESURK organisera à l’ISTA même des formations dans le domaine de la recherche d’information via des voies électroniques. Si l’activité ISTA 1.1 était couronnée de succès, ce qui est probable, la liaison directe avec le CEDESURK ouvrirait les ressources de ce centre au personnel enseignant de l’ISTA sans encombrer la liaison avec l’Internet.

Résultat 4 : La gestion académique est rationalisée par l’information partagée de services.

4.1. Support informatique pour la gestion des étudiants.

Conscient de la nécessité de mettre en évidence les améliorations possibles par l’emploi de TIC dans la vie de l’institution, le responsable système UniversiTIC a développé une application de gestion des étudiants inscrits à l’ISTA, ainsi que de leurs droits d’inscriptions et de leurs points. Ce système sera installé sur les serveurs UniversiTIC et sera évalué en utilisation réelle à la rentrée 2009-2010, ce qui nécessitera l’acquisition de PC et d’imprimantes pour les administrations impliquées. Si l’application s’avère utile, ou si une autre application serait adoptée dans le cadre de la coopération interuniversitaire prônée par UniversiTIC, il faudrait de toute façon acquérir des nouveaux matériels informatiques, indispensables pour faire face à plus de 10000 inscriptions lors de la rentrée 2010-2011.

Résultat 5 : Présence visible des universités sur l’Internet.

5.1. Site WEB de l’ISTA régulièrement tenu à jour.

Le même responsable système UniversiTIC a développé de sa propre initiative un site web pour l’ISTA. Dès que le réseau local de l’ISTA sera entièrement mis en service, ce site deviendra accessible aussi bien pour les utilisateurs internes à l’ISTA que pour les externes.

Comme la vocation d’un responsable système n’est certes pas la mise à jour de sites web, il s’agit, dans cette sixième activité spécifique, de trouver une personne suffisamment motivée et formée pour prendre la responsabilité du contenu du site web, et pour mettre périodiquement ce site à jour.  

3. Description de l’analyse des facteurs influençant la viabilité ou la durabilité des résultats du projet

3.1. Description des hypothèses 

Hypothèse 1 : Le marché de l’emploi formel et informel des ingénieurs en TIC reste accessible et rémunérateur en RDC et la situation générale en RDC continue à s'améliorer.

Information sur la probabilité de l’hypothèse : Impossible à fournir.

Influence potentielle sur le projet (actuellement et dans le futur) : Tous les projets futurs avec la RDC seront influencés si la situation générale en RDC ne continue pas à s'améliorer. 

Indication sur le suivi de l’hypothèse : La RDC a un grand besoin en ingénieurs académiques et professionnels en TIC. 

Hypothèse 2 : Le personnel académique de l'ISTA s'engage à collaborer efficacement dans la réalisation des activités de ce projet.

Information sur la probabilité de l’hypothèse : L’entraînement en méthode GCP (PCM) qui a eu lieu à l’ISTA en août 2008 et ou une vingtaine de membres académiques d’ISTA ont participés, a montre une très grande volonté et un enthousiasme véritable pour collaborer dans le projet pour aboutir les objectifs proposés.

Influence potentielle sur le projet (actuellement et dans le futur) : Notre projet se concentrera sur les programmes en TIC. 

Indication sur le suivi de l’hypothèse : La direction de l’ISTA assure une bonne volonté pour motiver le personnel académique de l’ISTA et assure un suivi stricte du déroulement du projet.

Résultats intermédiaires : hypothèses

Hypothèse 1 : Personnel formé ou recyclé reste au sein de l’ISTA.

Information sur la probabilité de l’hypothèse : La direction de l’ISTA mettra tout en œuvre pour assurer que le personnel formé restera à l’ISTA.

Influence potentielle sur le projet (actuellement et dans le futur) : Pour le futur il est impératif que les ingénieurs formés restent à l’ISTA  pour former les ingénieurs (en TIC) futurs dont la société et l’industrie a besoin.

Indication sur le suivi de l’hypothèse : La direction de l’ISTA  assure une bonne volonté pour motiver le personnel académique et prévoit une augmentation considérable en cadre pour atteindre les objectifs futurs.

Hypothèse 2 : 

· D’autres métiers plus rémunérateurs n’attirent pas excessivement les étudiants inscrits en TIC et le personnel académique de l'ISTA s'engage à collaborer efficacement dans la réalisation des activités de ce projet.

· Entreprises et autres institutions académiques consentent à collaborer avec ISTA .

· Évaluation des enseignants faits sous la responsabilité et par les autorités académiques de l'ISTA

Information sur la probabilité de l’hypothèse : Il est peu probable que les étudiants inscrit en TIC ne seront pas attirés par l’industrie.

Influence potentielle sur le projet (actuellement et dans le futur) : Importance faible pour le premier. Une approche de volonté de coopération est déjà établie entre l’ISTA et l’UNIKIN. Les contacts avec l’industrie (en TIC) seront intensifiés dans ce projet.

Indication sur le suivi de l’hypothèse : Les contacts avec l’UNIKIN se feront par l’intermédiaire du copromoteur G. Van der Perre de la KULeuven. Les contacts avec l’industrie (en TIC) seront intensifiés dans ce projet.

Hypothèse 3 : 

· Le réseau fait dans le cadre d'UniversiTIC est opérationnel.

· ISTA  dispose d'un budget de fonctionnement pour les consommables et le petit entretien.

Information sur la probabilité de l’hypothèse : Les informations reçues après la visite du Prof. Jan De Sitter aux sites UniversiTIC, sont très assurant sur la probabilité que dans le courant de ce projet, l’intranet prévu par le réseau Eb@le soit réalisé. 

Influence potentielle sur le projet (actuellement et dans le futur) : Aucun

Indication sur le suivi de l’hypothèse : Si le réseau didactique WiMAX n’est pas connecté à l’intranet du réseau UniversiTIC, des opportunités alternatives pour accorder l’ISTA sur l’Internet seront étudiés.

4. Mise en œuvre du projet

4.1. Structure organisationnelle et administrative du projet

· Proposition concrète de structure organisationnelle et administrative (Nord et Sud) et description du système de suivi

Au Nord

Un responsable de campus Nord participe au groupe de pilotage du programme Transversal et collabore avec son homologue du Sud dans la programmation et la coordination des activités sur le campus de l’ISTA.

Au Sud

Le Directeur Général participe aux conférences de Recteurs qui définissent les grandes lignes directives du programme transversal.

Un responsable de campus est désigné parmi les enseignants de l’Institut par le Directeur Général pour assurer la coordination du projet et lui rendre compte de l’état d’avancement des activités.

L’équipe technique du Centre informatique est chargé de l’exécution du projet, le développement et la maintenance des infrastructures et services. Elle assure le suivi administratif, financier et technique des activités sous le contrôle du responsable de campus. 

· Principales responsabilités des différentes parties, lignes de rapport et de communication, gestion financière (Nord et Sud)

· La gestion financière du projet à Kinshasa sera coordonnée par l’administrateur du budget

· La communication pourra être réalisée par téléphone et fax, mais surtout par e-mail (le projet implique une amélioration sensible de la communication par cette voie, et par Internet.

· Formellement, la plupart de décisions de planification seront prise au début de l’année du travail à l’occasion de l’organisation des séminaires de coordination organisés par le projet.

· Le coordinateur du projet à Kinshasa, se responsabilise aussi de l’édition d’un rapport annuel des activités entreprises dans le cadre du projet.

· Procédures de prise de décision (Nord et Sud)

Les coordinateurs du Nord et du Sud auront à se rencontrer physiquement pour faire un suivi du projet afin de prendre des décisions qui pourraient être stratégique dans le cadre du projet. 

4.2. Personnel concerné (Nord et Sud)

· Compétences et profil du personnel et des éventuels experts externes qui seront impliqués (à long terme et pour des missions spécifiques)

Nord

- Les représentants de VLIR-UOS et CUD

(Formateur, administrateur, Tuteur, orienteur et auteur)

Sud

· Les autorités et les Professeurs de l’Institut Supérieur de Techniques Appliquées(ISTA)

· (Tuteur, orienteur et auteur)

· Les administrateurs des réseaux  de l’ISTA

4.3. Budget proposé  

En annexe

4.4. Points clés du plan de travail 

· Description des principales étapes successives de la mise en œuvre du projet en termes d’activités en indiquant également l’output attendu et les personnes responsables.

· Constitution de l’équipe de travail  - Directeur Général

· Elaboration du plan directeur informatique – Directeur Général, chef du projet, administrateurs  réseaux

· Etude d’opportunité  -Chef du projet, administrateurs réseaux,

· Etude conceptuelle du modèle de donnée  - Administrateurs réseau, 

· Etude conceptuelle de modèle de traitement - Administrateurs réseaux,

· Mise en place du nouveau système  - Directeur Général , chef du projet, administrateurs  réseaux, , Tuteurs, orienteurs, auteurs, 

· Out put : Mise en ligne de la formation à distance, gestion,- informatisation des bibliothèques, inscription en ligne. 

· Mise en évidence des activités de gestion les plus importantes.

· Administration réseau, création de cours multimédia à mettre en ligne, dépôt des cours en ligne, inscription des apprenants, orientations des apprenants et  suivi des apprenants, maintenance du réseau  

4.5. Points de convergence avec le programme transversal UNIVERSITIC 

· Enumération des hypothèses externes de votre cadre logique ayant des implications sur la mise en œuvre du programme transversal

· Motivation suffisante du personnel  académique, scientifique et administratif pour effectivement s’engager dans la recherche ;

· fixation d’une procédure qui garantie la qualité de la période de recyclage ;

· adaptation des sessions de formation au contexte de l’enseignement au Congo ;

· le marché de l’informatique évolue de sorte que les TIC peuvent recouvrir ses coûts.

· Valorisation de l’apport spécifique de l’université au programme transversal

De par la spécificité de ses enseignements, l’ISTA prendra le leadership dans le domaine de la maintenance informatique. Ce secteur est crucial à la fois en matière de formation de techniciens qualifiés répondant aux exigences du marché de l’emploi mais également en vue de développer dans les établissements universitaires congolais les capacités techniques nécessaires à l’entretien et la maintenance de leurs infrastructures informatiques. L’ISTA expérimentera l’installation pilote d’un centre de maintenance informatique.

6/ Facultés Catholiques de Kinshasa

1. DESCRIPTION DU CONTEXTE DU PROJET

1.1. Contexte du projet

· Origine et élaboration subséquente de l’idée (identification et processus de formulation)

L’origine de l’idée de ce projet remonte à la rencontre entre une équipe de la CUD et les membres du  Comité de direction, les doyens et  les cadres administratifs des Facultés catholique de Kinshasa en juin 2006. Cette rencontre s’est articulée sur l’intégration des nouvelles technologies de l’information et de la communication pour l’amélioration de la qualité de l’éducation et le désenclavement de l’université par rapport aux universités sœurs. 

Pendant la même année, une coopération ponctuelle entre le campus numérique francophone de Kinshasa et le Facultés catholiques a été conclue sur l’appui technique à la réalisation du site web des FCK. Dans ce cadre, une équipe de Cinq agents au profil multidisciplinaire (informatique, communication et information, programmeur et analyste informatique des FCK a été envoyée en formation au campus numérique sur la réalisation du site web avec le logiciel Spip. L’Unesco a organisé au mois de janvier de 2007 une formation sur la gestion du cycle complet de la formation ouverte à distance et l’élaboration des aspects pédagogiques et l’intégration des éléments médiatiques. Finalement l’atelier sur les technologies de l’information et de la communication (TIC) qui a eu lieu à Lubumbashi en mars 2007 marquera de façon significative les FCK dans l’adhésion au programme des TIC. Ce projet fait suite à ce programme.

1.2. Présentation du partenaire du projet

1.2.1. L’institution partenaire

· Description générale en termes de statut, d’histoire, de dimension et de disciplines proposées.

Les FCK sont une institution de l’Église Catholique. Son histoire remonte à l’an 1957 avec la création de la faculté de théologie, créée en cette année au sein de l’Université Lovanium, fondée, elle, en 1954. Expulsée en 1974 de cette Université nationalisée en 1971, la faculté de théologie, fonctionnant désormais de façon autonome, est devenue plurielle en 1987 sous l’appellation des Facultés Catholiques de Kinshasa par décision du Comité permanent des Évêques du Congo, son pouvoir organisateur.

Les nouveaux statuts ayant été approuvés, nous attendons incessamment la proclamation officielle de la nouvelle dénomination, par le Comité permanent des évêques, des Facultés catholiques de Kinshasa : Université Catholique du Congo (UCC) 

I. MISSION DES  FCK

Les finalités des FCK visent particulièrement à cultiver et promouvoir d’une part les sciences théologiques et philosophiques et d’autre part les sciences économiques et développement ainsi que les communications sociales et à former, au plus haut niveau scientifique, les cadres aptes à travailler à l’éclosion d’une pensée chrétienne assumant valablement les valeurs socio-culturelles africaines et à animer des actions pastorales, éducatives, culturelles et sociales.

II. ORGANISATION DES ETUDES ET DES RECHERCHES

Dans leurs structures actuelles, les FCK comprennent cinq facultés et deux centres  de recherche. Dans chaque Faculté, la formation de base s’étend sur deux cycles : 3 années de graduat et 2 années de licence. Et toutes les facultés organisent la formation jusqu’au niveau du troisième cycle, où les étudiants peuvent acquérir les grades de diplômés d’études supérieures, de docteur et de maître agrégé de l’enseignement supérieur.

1. La Faculté de théologie (THL) (1954)

Elle entend non seulement former des spécialistes pour l’enseignement théologique dans les Universités, Grands Séminaires et les Scolasticat, mais aussi assurer la formation de cadres compétents pour l’animation théologique, apostolique, pastorale et liturgique au sein des communautés.  La formation théologique s’organise en suivant quatre orientations : biblique, dogmatique, morale et pastorale. Quelle qu’en soit l’orientation, la faculté de théologie a comme objectif l’inculturation de l’évangile par l’intégration, dans la formation théologique, des sciences humaines attentives au milieu et aux traditions culturelles.

· Personnel académique à temps plein :

· 5 professeurs ordinaires

· 2 Professeurs

· 6 Professeurs associés

· 3 Assistants

· 22 professeurs (tous grades confondus)  à temps partiel

· Nombre d’étudiants : 183 dont 12 en propédeutique ; 100 au premier cycle ; 51 au cycle de  
licence ; 20 au troisième cycle

· Grands Séminaires affiliés : 4

2. La faculté de droit canonique  (DRC) (2003)

Elle entend promouvoir  un enseignement approfondi et une recherche rigoureuse dans la science canonique en harmonie avec le droit romain, le droit civil moderne et les coutumes africaines.

· Personnel académique et scientifique à temps plein :

· 1 Professeur

· 5 Professeurs associés

· 1 assistant

· 9 professeurs à temps partiel

· Nombre d’étudiants : 25 dont 3 au premier cycle, 17 au cycle de licence et 5 au troisième cycle

3. La Faculté de Philosophie (PHI) (1972)

Elle a pour objectif essentiel de concourir à la formation des philosophes de métier et d’avoir, comme un des principaux centres d’intérêt et de réflexion, l’homme en général et le phénomène religieux et africain en particulier. Le programme de la formation philosophique tend à donner à l’étudiant la largeur et la vigueur d’esprit indispensables à une appréhension philosophique et scientifique de la société, de la pensée, de la sagesse et de la spiritualité africaines.

À la Faculté de Philosophie est attaché le département d’agrégation de l’enseignement secondaire du degré supérieur qui est interfacultaire. Il a pour objectif la formation théorique et pratique des professeurs de l’enseignement secondaire détenteurs du diplôme de licence délivré par toute faculté existante au sein des FCK. 

· Personnel académique et scientifique à temps plein :

· 5 Professeurs ordinaires

· 4 professeurs

· 2 Professeurs associés

· 1 Chef de travaux

· 2 assistants

· 3 professeurs à mi-temps

· 12 professeurs à temps partiel

· 1 Chef des travaux à temps partiel

· Nombre d’étudiants : 119 dont 58 au premier cycle, 32 au deuxième cycle et 29 au troisième cycle.

4. La Faculté d’Economie et Développement (FED) (1989)

Elle a la mission de former des cadres capables de promouvoir dans un esprit chrétien des actions de développement dans le pays et d’étudier scientifiquement les problèmes sociaux et de rendre opérationnelles les solutions envisagées sur la base de l’enseignement social de l’Église et des options fondamentales de la Conférence épiscopale du Congo en la matière.

La Faculté dispose d’un Bureau de Professionnalisation  chargé entre autres de programmer les stages des étudiants dans les entreprises, de coordonner les banques des données informatisées relatives aux recherches en développement et encadrer les étudiants dans leur apprentissage des outils informatiques ; de servir de consulting expertise ou ingénieur-conseil. 

La faculté offre un programme spécial, appelé Diplôme Spécial (D.S.), de 2 ans aux anciens licenciés dans tous les domaines de formation universitaire et travaillant depuis au moins 3 ans dans un secteur de la vie active. Le but visé est d’aider  les étudiants à situer concrètement  leur travail dans la perspective d’un développement intégral, en partant d’une formation améliorée en économie, en gestion et en développement inspirée par une vision chrétienne, afin d’améliorer  leur rendement et de s’intégrer dans leur milieu de travail.

· Personnel académique et scientifique :

· 5 Professeurs ordinaires

· 2 Professeurs

· 2 Professeurs associés

· 8 assistants dont 3 Dames

· 27 Professeurs à temps partiel

· Nombre d’étudiants : 633 dont 491 au premier cycle ; 99 au deuxième cycle ; 26 au Diplôme Spécial et 17 au troisième cycle.

5. La Faculté des Communications sociales (FCS) (1992)

Elle a pour but de former à la fois des professionnels de la communication, scientifiquement compétentes, et des femmes et  des hommes sensibilisés, prêts à s’engager et à intégrer le message de l’Évangile dans la « nouvelle culture » créée par les moyens de communication moderne, avec de nouveaux langages, de nouvelles technologies et de nouveaux comportements », pour identifier les bénéfices et les dangers que cette culture peut présenter pour l’identité et les valeurs africaines 

· Personnel académique à temps plein :

· 1 Professeur ordinaire

· 3 Professeurs

· 5 Professeurs associés

· 7 assistants dont 3 Dames

· 9 professeurs à temps partiel

· 3 chefs de travaux à temps partiel

· 2 assistants à temps partiel

· Nombre d’étudiants : 533 dont 424 au premier cycle, 100 au deuxième et 9 au troisième cycle

6. Le Centre d’études des Religions Africaines (CERA) (1966)

C’est une unité de recherche. Il entreprend des recherches en vue d’une meilleure connaissance scientifique des croyances, des coutumes et religions africaines traditionnelles et modernes. Le centre aide ainsi  les FCK dans leur vocation spécifique, au cœur du continent africain,  de contribuer à l’élaboration d’une pensée et d’une pratique chrétienne tenant compte de l’expérience spirituelle des peuples africains.

7. Le Centre des Archives Ecclésiastiques Abbé Stefano Kaoze (CAEK) (1988)

Fondé en 1988, le CAEK a pour objet de contribuer à la sauvegarde et à la valorisation des archives de la République Démocratique du Congo. Les archives concernent toute matière première d’information historique, y compris les traditions et l’opinion publique dans la mesure où elles peuvent être enregistrées par des techniques appropriées.

III. BIBLIOTHÈQUE

Les rayonnages de la Bibliothèque des FCK rassemblent des instruments de travail, des ouvrages et des collections appartenant surtout aux différentes disciplines des sciences théologiques et philosophiques et dans, une moindre mesure, aux sciences humaines telles que l’anthropologie, l’économie, la sociologie, la psychologie, la pédagogie, la linguistique, communications et la littérature. Le « Fonds Malengreaux » contient un nombre important d’éditions diverses sur des « africana » de tous genres.

IV. PUBLICATIONS

a) Revues

1. Revue Africaine de Théologie (1977)

2. Cahiers des Religions Africaines (1967)

3. Revue Philosophique de Kinshasa (1983)

4. Revue africaine de communication sociale (1995)

b) Collections

1. Recherches Africaines de Théologie (1971)

2. Bibliothèque du CERA (1973)

3. Église Africaine en dialogue (1975)

4. Recherches Philosophiques Africaines (1977)

5. Afrique et Développement (1993)

6. Histoire du christianisme africain (1993)

7. Logos (1995)

c) Bulletin d’information des FCK (1976)

d) Semaines d’études

1. Semaines théologiques (1964) : 24 semaines ont déjà été tenues jusqu’en 2005

2. Semaines Philosophiques (1976) : 16 semaines déjà tenues jusqu’en 2005

3. Séminaires scientifiques de Philosophie (1987) : 11 séminaires déjà tenus jusqu’en 2005

4. Colloques du CERA (1978) : déjà 7 Colloques Internationaux jusqu’en 2005

5. Week-ends scientifiques :   3 déjà organisés en 2004-2005

6. Séminaires scientifiques de la FED : 21 déjà tenus jusqu’en 2006

7. Journées des Entreprises   : 13 Journées jusqu’en 2006

8. Séminaires scientifiques de la FCS : 1 Colloque International en 1999

1.3. Description de la situation actuelle en matière de TIC

Généralités

· présentation du secteur, de son importance (avec référence à des indicateurs et données) et de ses problèmes

Les NTIC sont le secteur émergeant pour nous comme pour les autres universités africaines.  Leur  importance n’est pas à démontrer dans le secteur de l’éducation en ce sens qu’elles favorisent un enseignement ouvert et à distance, une coopération active entre les partenaires de l’éducation et elles  donnent accès à l’information et aux documentations de base. Les NTIC exigent un coût financier et matériel important  pour les universités africaines buttées au problème sérieux de financement. D’autre part, elles exigent les ressources humaine et pédagogique importantes. En effet le personnel enseignant doit suivre en plus du cursus scientifique des formations spécifiques et techniques  pour intégrer les NTIC dans leurs cours et les enseigner à distance.

· brève description de la politique (gouvernementale) dans ce secteur

La politique gouvernementale dans ce secteur se précise encore. Toutefois la loi reconnaît ce secteur.

Spécificités

· description du et ou des problèmes majeurs (académiques et de développement) sur lesquels portera le projet – veuillez vous référer à l’arbre des problèmes (annexe 2)

· Insuffisance du parc informatique par rapport à la population cible

· Dépendance : recours à des firmes privées pour la maintenance

· Faible documentation en TIC

· Coût exorbitant de la bande passante

· Coupure intempestive du courant

· Absence d’un anti-foudre

· Insuffisance de protection des bases de données scientifiques sur divers PC

· Infection virale

· Manque d’archivage numérique des publications

· autres informations pertinentes pour le contexte spécifique au projet

 Manque de logiciels adaptés aux besoins des Facultés, centres de recherche, administration et bibliothèque :

· la conception audio-scripto-visuelle pour la faculté des communications sociales ;

· logiciels pour le cours de comptabilité, de statistiques, aide à la décision ;

· logiciels de bases de données pour les centres de recherches

· logiciel de gestion de la bibliothèque

· résultats de l’analyse des intervenants (bénéficiaires directs et indirects et autres intervenants) – leur rôle dans la préparation, leur intérêt et leur participation prévue dans la mise en œuvre du projet

Ce projet bénéficiera directement à l’ensemble de la communauté universitaire : étudiants, professeurs et chercheurs. Services prioritaires : bibliothèque, différentes facultés, administration centrale.

· liste des documents disponibles et consultés (max. 15 références)

· De St Moulin, L. 2000 « Evaluation des résultats de l’Université Catholique en République Démocratique du Congo », in Coll.(éd.) pour une pédagogie universitaire interculturée en Afrique, Kinshasa, FCK.

· Crossman, P Devisch, R.1999  Endogénisation et universités Africaines : initiatives et problèmes dans la quête d’une pluralité au sein des sciences humaines, Brussel : VLIR

· Masiala ma Solo, 2003 Le système universitaire congolais : répertoire des établissements de l’enseignement supérieur et universitaire, Kinshasa, Ministère de l’éducation nationale.

· Tshibangu Tshishiku, T. 1998 L’Université congolaise : étapes historiques, situation actuelle et défis à relever, Kinshasa, Editions Universitaires Africaines

· Matundu Lelo 1999 « Coopération universitaire et prévention des conflits dans la région des grands lacs », in  F. Reyntjens et S. Marysse (éd.) Annuaire de l’Afrique des Grands Lacs 1998-1999, Paris, l’Harmattan.

· Rubbers, B. 2003 devenir médecin en république démocratique du Congo : trajectoire socioprofessionnelle des diplômés en médecine de l’Université de Lubumbashi, Bruxelles/paris : l’Harmattan/CEDAF

1. Description du projet

1.1. Description des objectifs généraux visés par le projet 

· objectif académique général : voir programme partenaire 

1.2. Description des objectifs spécifiques 

· description du ou des objectifs spécifiques qui contribueront à l’objectif général

Les Facultés catholiques de Kinshasa ont l’ambition de développer des infrastructures et des services informatiques en appui à la recherche, les enseignements et la gestion de l’institution en privilégiant : 

· la mise en œuvre d’un réseau informatique reliant les principaux services et facultés ;

· l’intégration optimale des nouvelles technologies éducatives dans les enseignements ;

· l’amélioration de la gestion académique et administrative des Facultés par son informatisation ;

· la valorisation des productions scientifiques locales par leur numérisation et leur mise en ligne.

· justification détaillée du choix du ou des objectifs spécifiques avec référence à la description de la situation actuelle, l’analyse des alternatives et une description des critères de sélection

Le premier objectif cherche à résoudre le problème de diffusion rapide des informations administratives entre les services et auprès du personnel académique et scientifique des FCK. La dimension modeste de son campus et sa faible population facilite le développement d’une infrastructure réseau au service de tous intégrant l’administration, les centres de recherche, les facultés, les locaux de cours et la bibliothèque. 

Le deuxième objectif nous amène à l’introduction des nouvelles technologies éducatives, car jusqu’ici, il n’y a pas de facilités d’utilisation des nouvelles technologies ou de l’Internet aux FCK pour l’enseignement ou la recherche. Au début de l’année 2004, un centre informatique a été mis au point. Malheureusement le matériel utilisé est vétuste. Pour ce faire, il faut un appui nécessaire pour faciliter le fonctionnement du centre et pour intégrer ces nouvelles technologies dans les cours et les méthodes pédagogiques. Cet objectif concerne aussi l’organisation de recyclages, de dynamisation des activités de recherche-action.

De par leur taille modeste et leur culture administrative, les FCK mettront l’accent sur des projets pilotes d’informatisation de plusieurs services académiques et administratifs. Une étude des besoins réalisée en cours de projet permettra d’identifier et modéliser les procédures à informatiser avant de les expérimenter.

Les FCK publient 4 revues et 7 collections d’ouvrages scientifiques ou savants. Elles organisent en outre près d’une dizaine de semaines d’étude par année donnant lieu à des publications d’actes. La direction de l’université souhaite valoriser cette activité scientifique régulière en améliorant sa visibilité sur la toile. Un travail particulier sera donc mené pour identifier les ressources documentaires susceptibles d’être numérisées.

1.3. Description des résultats

Résultat 1 : les communautés universitaires communiquent entre elles sur des réseaux informatiques locaux interconnectés et reliés à Internet

Les FCK prévoient de profiter des travaux de réhabilitation et de développement de sa bibliothèque centrale qui démarreront en juillet 2009 avec l’appui de l’UCL pour augmenter la couverture du réseau et accroître le nombre d’espaces de consultation des ressources en ligne.  Les FCK comptent mettre en œuvre les activités suivantes : 

1.1. La poursuite du câblage dans la bibliothèque et différents locaux des campus ;

1.2. L’augmentation du nombre de pools informatiques ;

1.3. L’acquisition et l’installation du matériel et des équipements en support au développement des laboratoires informatiques des facultés ;

1.4. L’amélioration de la connexion Internet existante en augmentant et renforçant la gestion de la bande passante.

Résultat 2 : la pédagogie universitaire est améliorée par l'intégration des TIC (e-learning)
En vue d’améliorer la pédagogie universitaire, les FCK mettront en œuvre les activités suivantes : 

2.1. Le renforcement du câblage de la salle multimédia de la faculté de communication et du laboratoire informatique de la faculté des sciences sociales.

2.2. Intégration des TIC dans l’enseignement  en menant les activités ci-après : 

a) Formation et recyclage des enseignants à l’utilisation des TICE et ressources pédagogiques multimédia

b) Formation et assistance à des séminaires d’information sur l’évolution des TIC et/ou  la production et la mise en ligne des cours 

Résultat 3 : L'environnement de la recherche scientifique est amélioré par l'implémentation d'outils d'accès et de partage de l'information scientifique pour les chercheurs (e-library)

L’amélioration de l’environnement de la recherche scientifique passe par les actions suivantes qui seront mises en œuvre dans le cadre du projet UniversiTIC : 

3.1. La formation d’un membre de la bibliothèque à l’utilisation du logiciel  KOHA avec le concours du CEDESURK ; 

3.2. L’informatisation du catalogue de la bibliothèque des FCK et le test de la consultation en ligne ;

3.3. La numérisation et mise en ligne de certaines publications et résultats de recherche de l’Université ;

3.4. L’équipement informatique de la future salle des chercheurs doctorants prévue en annexe de la nouvelle bibliothèque.

Résultat 4 : la gestion académique est rationalisée par l'informatisation partagée de services (e-gouvernance universitaire)

Les  FCK porteront une attention particulière à l’informatisation de leur gestion académique grâce à l’expertise spécifique du responsable de campus Nord : 

4.1. Le renforcement de l’application de gestion comptable et budgétaire de l’université dès que l’intranet est fonctionnel. Une application étant déjà en production, il convient de l’évaluer et de définir les fonctionnalités supplémentaires à développer en collaboration avec les autres universités du programme. 

4.2. L’implémentation d’un logiciel de gestion académique et les tests des applications. Après une étude des besoins et de faisabilité auprès des services concernés, le projet travaillera à la modélisation des procédures et des  flux d’information en vue de leur informatisation :  

a) Inscription des étudiants

b) Gestion de la scolarité et du calendrier académique

c) Maîtrise de la mobilité du personnel académique et scientifique

Résultat 5 : Présence visible des universités sur l'Internet

Les FCK redynamiseront le site WEB de l’université. Une ébauche de projet conçu par les administrateurs réseau au retour de leurs formations existe. Les efforts vont porter sur l’amélioration de la structure du site et la mise en place de procédure d’alimentation du site par des agents de l’université :    

5.1. Mise en place d’un cadre de récolte et de diffusion des actualités de l’Université ; 

5.2. Formation des utilisateurs à l’alimentation du site web ;

5.3. Elaboration des stratégies de communication interne et externe sur :

a) L’organisation de l’université

b) L’organisation des facultés et centre de recherche

c) Les programmes des enseignements  et les recherches menées ;

2. Description de l’analyse des facteurs influençant la viabilité ou la durabilité des résultats du projet

2.1. Description des hypothèses

Hypothèse 1 : Coopération avec les partenaires extérieurs dans la mise en place de l’enseignement à distance comme l’UNESCO.

Cette hypothèse influencera fortement la réussite de la mise en place des cours en ligne parce qu’il donne déjà des solutions de mise en place des cours en ligne avec des logiciels existants de l’UNESCO tels que TELJE et SERPOLET, pour la formation à distance.

Hypothèse 2 : Motivation suffisante du personnel pour s’engager effectivement dans la recherche

Bien que le projet introduise précisément des stimulants pour favoriser la recherche, un appui systématique aux activités des recherches serait le bienvenu.

Hypothèse 3 : Les investissements ne se perdent pas par une fuite des cadres vers d’autres emplois.

La réalisation de ce projet dépendra d’un nombre de facteurs difficiles à prévoir en ce moment ici, où tout peut changer en fonction des nouvelles opportunités de travail pour les cadres universitaires, et en fonction de la restructuration du paysage universitaire dans les années à venir.

Hypothèse 4 : Motivation suffisante du personnel académique pour innover la pédagogie de leurs cours.

Avec l’introduction d’une enquête d’évaluation de l’enseignement par les étudiants nous aurons suffisamment des références pour faire un suivi très proche de cette hypothèse.

Pré requis

· information sur la situation actuelle en ce qui concerne les prés requis

Un certain nombre de personnels académiques, scientifiques et administratifs ont des notions en matière d’enseignement à distance et d’utilisation des logiciels TELJE et SERPOLET, formation organisée par l’Unesco. 

2.2. Détail des facteurs spécifiques influençant la durabilité du projet 

· facteurs socio-politiques (par ex. politique universitaire du gouvernement, intervenants dont la collaboration est nécessaire, etc.)

Le gouvernement de la RD Congo ne possède pas en ce temps précis une politique universitaire, il n’existe que des lois qui doivent  être revues.

· capacités/cadre organisationnel et institutionnel offerts par l’institution partenaire (perspectives du personnel, gestion et maintenance de l’infrastructure, politique et stratégie, relations)

Le Comité de Direction, étant l’organe de la gestion de la politique des Facultés Catholiques de Kinshasa, a mis en place une structure de gestion pour le pilotage du projet. Il s’agit d’un coordinateur et de deux administrateurs des réseaux.  

· description des mesures prises pour garantir l’appropriation du projet par l’institution partenaire

· La mise en place d’une structure pour le pilotage du projet ;

· La formation du personnel sur le plan soft et hard ;

· L’acquisition des logiciels spécialisés ;

· La motivation du personnel utilisé pour réalisation et la continuité du projet ;

· considérations financières, économiques, technologiques, culturelles, environnementales et en rapport avec l’égalité entre hommes et femmes

L’accès à l’internet et la transmission des connaissances en informatique constituent des services vendus qui, lorsque bien gérés, deviendront une source de rentabilité pour les Facultés catholiques de Kinshasa. Ce projet intéresse toute la communauté universitaire qui regorge en son sein tant d’hommes et de femmes.

2.3. Évaluation générale succincte

· Appréciation globale de la nature de la durabilité (conservation des capacités, continuité des activités de recherche, etc.) qui est envisagée et considérée comme faisable.

Les Facultés Catholiques de Kinshasa revendiquent leur statut d’université à dimension humaine. Elle bénéficie de longue date de l’appui des réseaux universitaires catholiques qui l’accompagnent dans l’organisation de manifestations scientifiques et le développement de ses enseignements. Les FCK ont un projet d’implantation d’un nouveau campus plus vaste mais celui-ci ne pourra pas accueillir les premiers étudiants avant quatre à cinq ans.

· Détail des principales difficultés relatives à la durabilité. 

Au-delà du projet, les FCK sont en mesure de soulever de nouveaux fonds auprès de ses autres partenaires traditionnels afin de poursuivre son informatisation.

3. Mise en œuvre du projet 

3.1. Structure organisationnelle et administrative du projet

· Proposition concrète de structure organisationnelle et administrative (Nord et Sud) et description du système de suivi

Au Nord

Un responsable de campus Nord participe au groupe de pilotage du programme Transversal et collabore avec son homologue du Sud dans la programmation et la coordination des activités sur le campus des FCK.

Au Sud

Le Recteur participe aux conférences de Recteurs qui définissent les grandes lignes directives du programme transversal.

Un responsable de campus est désigné parmi les enseignants de l’Institut par le Directeur Général pour assurer la coordination du projet et lui rendre compte de l’état d’avancement des activités.

L’équipe technique du Centre informatique est chargé de l’exécution du projet et le développement des infrastructures et services. Elle assure le suivi administratif, financier et technique des activités sous le contrôle du responsable de campus. 

· Principales responsabilités des différentes parties, lignes de rapport et de communication, gestion financière (Nord et Sud)

Les coordinateurs du Nord et du Sud auront à se rencontrer physiquement pour faire un suivi du projet afin de prendre des décisions qui pourraient être stratégique dans le cadre du projet. 

3.2. Personnel concerné (Nord et Sud)

· Compétences et profil du personnel et des éventuels experts externes qui seront impliqués (à long terme et pour des missions spécifiques)

Voir 3.1.

3.3. Budget proposé

En annexe

3.4. Points clés du plan de travail 

· Description des principales étapes successives de la mise en œuvre du projet en termes d’activités en indiquant également l’output attendu et les personnes responsables.

Les FCK disposent déjà d’un réseau câblé reliant le bâtiment administratif à la salle multimédia ainsi qu’une connexion Internet au haut débit. Le projet travaillera de manière intégrée afin d’étendre l’actuel réseau aux autres bâtiments, de renforcer le dispositif informatique et fédérer toutes les initiatives scientifiques et de développement nécessitant l’assistance d’un service informatique. 

3.5. Points de convergence avec le programme transversal UNIVERSITIC 

· Enumération des hypothèses externes de votre cadre logique ayant des implications sur la mise en œuvre du programme transversal

· Motivation suffisante du personnel  académique, scientifique et administratif pour effectivement s’engager dans la recherche ;

· fixation d’une procédure qui garantie la qualité de la période de recyclage ;

· adaptation des sessions de formation au contexte de l’enseignement au Congo ;

· le marché de l’informatique évolue de sorte que les NTIC peut recouvrir ses coûts.

· Valorisation de l’apport spécifique de l’université au programme transversal

Les FCK apporteront une contribution particulière au programme en mettant en œuvre des projets pilotes d’informatisation de certains services administratifs de l’université. Le travail méthodologique de conception et de modélisation pourra impliquer des équipes administratives et techniques d’autres universités du programme.

7/ Université Catholique de Bukavu

1. DESCRIPTION DU CONTEXTE DU PROJET 

1.1. Contexte du projet

Depuis les assises de la Conférence Nationale Souveraine (1992), il avait été décidé que la télécommunication et l’informatique devraient figurer parmi les objectifs prioritaires à réaliser pour le développement du pays. Jusqu’à ce jour la République Démocratique du Congo n’a que très peu d’institutions de formation en informatique subventionnées par le gouvernement dignes de l’Enseignement Supérieur et Universitaire et qui auraient servies de référence comme dans les autres domaines.

Le Sud-Kivu dispose plus de 240 établissements secondaires et fournit à la Nation plus de 6 500 finalistes des humanités par an. Il compte aussi 10 instituts d’enseignement supérieur, 4 universités : Université Catholique de Bukavu (UCB), Université Evangélique en Afrique (UEA), Université Officielle de Bukavu (UOB), Centre d’Etude pour la Promotion du Management (CEPROMAD) et 2 Centres de Recherche de renommée internationale : CRSN/LWIRO, INERA/MULUNGU. Il y a également le CERUKI (ISP), le CEGEC et le LEAD (UCB) ainsi que le CERPRU (ISDR) de création plus récente.

Malheureusement, aucune de ces institutions n’est dotée d’équipements appropriés pour exploiter les potentialités offertes par les Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication (NTIC). 

La formation en informatique à Bukavu, est l’œuvre de certains hommes d’affaires qui créent de petits centres informatiques où il est dispensé des cours lacunaires de bureautique par des personnes sous-qualifiées dans le but de gagner de l’argent. En outre le seul fournisseur de la connexion Internet à Bukavu n’a aucun souci de la vitesse. Il ne distribue aucune adresse IP publique et les interruptions de connexion sont quasi-permanentes, la perte du temps est incalculable. Avec ce type de connexion aucune formation à distance n’est envisageable

Il existe donc un déficit criant en matière des NTIC à Bukavu

1.2. Présentation du partenaire du projet

L’Université Catholique de Bukavu, en abrégé UCB, a son siège à Bukavu. L’Archevêque de Bukavu est son Grand Chancelier et Président de son Conseil d’Administration. L’Université est soumise à la législation congolaise sur les associations sans but lucratif.  Elle a ouvert ses portes pour la première fois le 8 Octobre 1990. Elle est présentement constituée de cinq Facultés :

· Faculté des Sciences Agronomiques

· Faculté de Droit,

· Faculté de Médecine.

· Faculté des Sciences  Economiques

· Faculté des Sciences

Et de huit centres :

· Centre d’Etude et de Formation sur la Gestion et la Prévention des Conflits (CEGEC)

· Hôpital Provincial Général de Référence de Bukavu (HPGRB)

· Centre Agropastoral pour la Production Animale du Sud-Kivu (CAPPA/SK)

· Laboratoire d’Economie Appliquée au Développement (LEAD)

· Centre informatique

· Centre de Neurosciences

· Cellule PME-KIVU

· CERDHO : Centre de Recherche en Droits de l’Homme

La population estudiantine s’élève, à ce jour, à 1525 étudiants parmi lesquels le pourcentage de filles avoisine les 33% de l’ensemble. L’effectif total du personnel enseignant est de 114 membres dont 40 enseignants visiteurs.

L’Université Catholique de Bukavu fonctionne sur quatre sites dans la ville de Bukavu (Karhale, Bugabo, Muhanzi et Labotte). La distance moyenne entre ces sites est approximativement égale à trois kilomètres. Ceci pose le problème d’échange d’information et de transfert de documents. 

La Faculté des Sciences de l’UCB organise à son sein un Département des Sciences de l’informatique. 

L’Université Catholique de Bukavu collabore avec plusieurs institutions, tant du Nord que du Sud (UCL, KUL, ICHEC, UA, UG, ULB, Université du Burundi, Université Abomey Calavi (Benin), UNIKIN, UNILU, …). A Bukavu, l’UCB compte parmi les six membres du Conseil Interuniversitaire de Bukavu (CIUB). Il faut signaler aussi que l’UCB a signé des accords de collaboration avec un bon nombre d’institutions citées ci-haut. 

1.3. Description de la situation actuelle en matière de TIC

Sans être exhaustif, nous constatons que les universités et institutions supérieures de Bukavu et des environs se heurtent à certains problèmes notamment :

· des budgets extrêmement serrés, ne permettant pas aux institutions de se doter d’enseignants qualifiés et des matériels didactiques nécessaires à la formation.  

· l’isolement croissant de l’Afrique et plus particulièrement de la R.D.Congo, par rapport à la Société mondiale du savoir. Cet isolement est dû au manque d’infrastructures de communication ou alors à l’utilisation de matériels désuets. 

· un pourcentage élevé de jeunes abandonne leur formation après avoir terminé les études secondaires en raison du manque d’option de leur choix.

1. Description du projet

1.1. Description des objectifs généraux visés par le projet 

· objectif académique général : voir programme partenaire 

1.2. Description des objectifs spécifiques 

Le projet de désenclavement numérique des universités de Bukavu et plus particulièrement de l’Université Catholique de Bukavu, permettra aux communautés universitaires d’accéder à des méthodes d’enseignement améliorées par les TIC. 

Il offrira une infrastructure solide et flexible d’interconnexion des différents campus dispersés dans la ville et des applications informatiques améliorant la communication et les tâches entre les différents services et facultés de l’UCB. Il contribuera au processus d’apprentissage efficace et de qualité qui assure un appui aux étudiants, aux enseignants et aux chercheurs des Universités, Instituts supérieurs et Centres de Recherche de Bukavu.

1.3. Description des résultats

Résultat 1 : les communautés universitaires communiquent entre elles sur des réseaux informatiques locaux interconnectés et reliés à Internet

Pour compléter les activités de déploiement sur site à charge du programme transversal, l’UCB compte mettre en œuvre les activités suivantes : 

1.1. La poursuite du câblage des installations et différents locaux des campus ;

1.2. L’augmentation du nombre de pools informatiques sur les différents campus 

1.3. L’acquisition et l’installation du matériel et des équipements en support au développement des laboratoires informatiques des facultés (voir Résultat 2 : amélioration de la pédagogie universitaire) (tables, serveurs, câblage, licences).

Résultat 2 : la pédagogie universitaire est améliorée par l'intégration des TIC (e-learning)
En vue d’améliorer la pédagogie universitaire, l’UCB s’engage à mettre en œuvre les activités suivantes : 

2.1. La mise en place de laboratoires informatiques dans toutes les Facultés, au total 4 sur les différents sites.  En effet, de concert avec le Comité des parents des étudiants de l’UCB, il y a un projet de dotation de chaque campus d’un pool informatique pour chaque site qui sera doté de 20 ordinateurs portables. C’est ainsi que chaque année du projet il est prévu dans le budget UniversiTIC une contribution à l’aménagement des pools sous forme d’acquisition des tables, serveurs, câblage et licences) Résultat 1. Ceci est décliné par l’ouverture successive des pools informatiques

2.2. Intégration des TIC dans l’enseignement  en menant les activités ci-après : 

c) Formation et recyclage des enseignants à l’utilisation des TICE et ressources pédagogiques multimédia (voir an 2  et an 3)

d) Mise en place d’une structure à gérer conjointement  avec les étudiants pour la production et la vente des syllabii  (source d’autofinancement) 

e) Formation et assistance à des séminaires d’information sur l’évolution des TIC et où  la production et la mise en ligne des cours (voir an 3 (recyclage) ou participation du coordonateur local à des conférences au nord ou au sud.

Résultat 3 : L'environnement de la recherche scientifique est amélioré par l'implémentation d'outils d'accès et de partage de l'information scientifique pour les chercheurs (e-library)

L’amélioration de l’environnement de la recherche scientifique  passe par les actions suivantes qui seront mises en œuvre dans le cadre du projet UniversiTIC : 

3.1. La formation d’un membre de la bibliothèque à l’utilisation du logiciel  KOHA. Le budget prévoit cette activité à Bujumbura pour besoin de réduction des côuts. 

3.2. L’élaboration du catalogue électronique du fonds documentaire de la bibliothèque  de l’UCB et le test de la consultation en ligne

3.3. Mise en place d’un service de consultation des ressources électroniques  au service de la communauté universitaire de Bukavu sur les ordinateurs du pool financé par le programme transversal. La consultation sera une activité source d’autofinancement. Les institutions partenaires de la ville de Bukavu devant contribuer pour supporter certains coûts de financement (de la bande passante par exemple)

3.4. Mise en place d’un cadre de diffusion des résultats de recherche de l’Université  grâce aux activités transversales ( 3A, 3B, 3C, 3D);

Résultat 4 : la gestion académique est rationalisée par l'informatisation partagée de services (e-gouvernance universitaire)

Les activités à mettre en œuvre pour rationaliser l’e-gouvernance à l’UCB sont : 

4.1. L’implémentation de l’application de la gestion comptable et budgétaire de l’université dès que l’intranet est fonctionnel.  L’application étant disponible, il convient de la mettre en réseau aux fins de la tester et de produire un Bilan au terme de l’année 2009 et de pouvoir faire bénéficier aux autres institutions membres d’UniversiTIC si elles sont intéressées. 

4.2. Le financement de voyage de formation et d’information vers les sites UniversiTIC ( Lubumbashi par exemple) pour s’initier aux applications de gestion académique et ou autres nécessaires pour  améliorer la gestion académique. 

4.3. L’informatisation de la gestion académique et test des applications 

d) Inscription informatisée des étudiants

e) Suivi de l’exécution du calendrier académique

f) Maîtrise de la mobilité du personnel académique

Résultat 5 : Présence visible des universités sur l'Internet

L’UCB se consacrera à la création du site WEB de l’université. Une ébauche de projet conçu par les administrateurs réseau au retour de leurs formations existe. La discussion va porter pour l’amélioration de la proposition avant de l’adopter définitivement par les différents secteurs de l’université (Rectorat, Académiques et Administration). Une fois le projet adopté, les activités suivantes devront être mise en œuvre  en conformité ou avec l’aide des activités transversales 5A et 5B) :    

5.1. Mise en place d’un cadre de diffusion des actualités de l’Université 

5.2. Formation des utilisateurs à l’alimentation du site web;

5.3. Elaboration des stratégies de communication interne et externe sur :

d) L’organisation de l’université

e) L’organisation des facultés et centre de recherche

f) Les programmes des enseignements  et les recherches menées ;

2. Description de l’analyse des facteurs influençant la viabilité ou la durabilité des résultats du projet

2.1. Description des hypothèses   

Objectifs spécifiques :

Hypothèses : 

a. Stabilité des institutions et relance de l’économie dans le pays ;

b. Implication des professeurs 

Résultats intermédiaires :

Hypothèses :

a. La stabilité du personnel technique ;

b. Implication du gouvernement

2.2. Détail des facteurs spécifiques influençant la durabilité du projet  

Voir point 2.1. 

2.3. Évaluation générale succincte

Le coût du fonctionnement de ce projet s’élève à environ $ 8500 par mois. L’UCB à elle seule ne pourrait pas couvrir le  frais de fonctionnement de ce projet. Mais nous estimons qu’après deux ans de fonctionnement et des vulgarisations, les autres universités, les instituts supérieurs et centres de recherche de la ville de Bukavu remarqueraient l’importance de ce projet et se joindraient  à nous en partageant le coût du fonctionnement. 

La ville de Bukavu compte quatre universités et dix instituts supérieurs. Suite au manque des infrastructures de télécommunication, les méthodes utilisées pour les enseignements, la recherche, et le partage d’informations sont archaïques et très coûteuses. Les équipements pour désenclaver l’Université Catholique de Bukavu seraient sollicités par d’autres institutions de la place et ainsi, les coûts de fonctionnement pourraient être partagés par les institutions voulant s’attacher à notre système. Si dix institutions se joignent à l’UCB, les coûts de fonctionnement seraient de 850 par mois.

A part les universités et les institutions supérieurs, les centres de recherche et n’importe quelle institution cherchant à partager l’information sous forme de données, vidéo, ou audio seraient nécessairement intéressés par nos installations. Le système permettra une connexion à 2000 abonnés. Ceci devrait être suffisant pour réduire les coûts du fonctionnement par institution à des frais très abordables.

L’Université Catholique de Bukavu s’investira dans l’enseignement à distance en le budgétisant, non seulement pour la qualité et la mondialisation de l’enseignement, mais aussi et surtout parce qu’elle dépend pour 40% des professeurs visiteurs, qui lui occasionnent des coûts très importants en termes de billets d’avion, des frais de séjour et dans une moindre mesure sur les honoraires. Mieux, la non dépendance de professeurs visiteurs permettra une meilleure programmation des enseignements. 

Enfin, la présence d’une bibliothèque électronique augmentera sensiblement le nombre d’ouvrages de l’Université.

Les cours dispensés dans le cadre du projet seront payants et un « Cyber café » pour le grand public permettra l’autofinancement du projet.

Enfin, compte tenu de l’évolution rapide des techniques dans le domaine des NTIC, il est nécessaire d’assurer une formation permanente au personnel chargé d’assurer le fonctionnement des différents réseaux installés.

3. Mise en œuvre du projet

3.1. Structure organisationnelle et administrative du projet


3.2. Personnel

Cfr 3.1. 

3.3. Budget proposé 

En annexe

3.4. Points clés du plan de travail 


3.5. Points de convergence avec le programme transversal UNIVERSITIC 

· Hypothèses externes ayant des implications sur la mise en œuvre du programme transversal

· Stabilité politique

· L’implication du gouvernement

· Efficacité de la coordination du programme

· Description des principales étapes successives en lien avec le programme transversal UNIVERSITIC

· Formations 

· L’acquisition du matériel et équipements et leur installation

· Valorisation de l’apport spécifique de l’université au programme transversal

· Apport aux autres universités : participation active à la conception des logiciels et des plate – formes standards à travers le Département d’informatique de gestion de l’UCB.

· Attentes d’autres universités : formation de notre personnel (administrateurs réseaux, techniciens, bibliothécaires, techniciens, etc.).

· Système efficace de communication et de partage des informations académiques, projets de recherche communs, sur le Web et publication des résultats communs. 

Activités�
Out put�
Personnes responsables�
�
1. Elaboration du plan directeur d’informatisation de l’UCB�
Plan Directeur d’informatisation de l’UCB disponible�
UCB (Responsable local du projet)�
�
2. Formation des administrateurs réseaux�
Les administrateurs réseaux formés et opérationnels�
VLIR / CUD, UNILU et UNIKIN�
�
3. Formation des techniciens  de réseaux et Webmasters�
Les techniciens de réseaux et webmasters formés et opérationnels�
CEDESURK , UNILU  ISTA�
�
4. Aménagement et sécurisation des sites �
Les sites et locaux sont prêts et disponibles�
UCB�
�
5. Acquisition du matériel et des équipements�
Les équipements et le matériel sont disponibles�
VLIR / CUD�
�
6. Installation du matériel et des équipements�
Les équipements et le matériel sont installés opérationnels�
VLIR/CUD et UCB�
�
7. Informatisation des différents secteurs de l’UCB�
Les services académiques, l’administration, les finances, les centres et autres services de l’UCB sont informatisés et opérationnels�



Les administrateurs réseaux, les techniciens réseaux et autres personnes formés de l’UCB�
�
8. Informatisation des institutions de l‘ESU et Centres de recherche de Bukavu�
Les universités, instituts supérieurs et centres de recherche de Bukavu sont désenclavés�



CIUB et les responsables des différents centres de recherche�
�
9. Formations orientées vers le grand public en NTIC�
Les programmes de formations orientés vers le grand public sont disponibles�



UCB/ Département de l’Informatique�
�
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Administrateur





Unité technologies éducatives





Maintenance





Web master





Dpt des applications





Bibliothèque





Recteur UNIKIN





Cellule coopération UNIKIN





Secrétariat et gardiennage





Gestionnaire





RECTEUR





CPNTIC





Cellcoop





Coordonnateur





Administrateur réseau





Gestionnaire





Responsable du projet désenclavement : 


Professeur Albert LUKUITSHI Malaïka





Synergie UCB - Universités congolaises et autres centres congolais


de recherche 





Synergie UCB - VLIR-CUD et autres Universités du Nord








Web master








Administrateurs de réseau :


Richard LUGANO


Olivier BYAVULWA (Administrateur Adjoint)











Secrétaire 


(du projet)








Services Administratif et Financier (du projet)





Responsable Informatisation Bibliothèque et services académiques





Responsable Informatisation : Services Administratif et Financier (de l'U.C.B.)





Service Technique et de Maintenance





Facultés 


Droit


Economie


Agronomie


Médecine


Sciences


Autres








Centres de recherche et autres services à la collectivité (Entreprises, société civile, services publics)





Cliniques universitaires










